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+ ~Les Prévoyants du Canada à
Assurance Fonds de Pension. Capital Autorisé :$Soo,ooo.oo *
Actif du Fonds de Pension le 3c, juin, i1916 : 871,994-60

+ -,L'A NNEE DU MILLION-.z
<* PROGRESSION DE LA COMPAGNIE JUSQU'AU 30 JUIN, 1916.

Années Section$ Sociétaires pensions Acif________ _______ Actifs Actifs__ _________

31 DEC. 1909 45 -1,880 -5,205 $ 18,461,9ý4141911 224 14,228 30,910 170,670.80
di1913 349 24,492 47,957 423,745.31

.4 1915 455 32,155 81,468 1 772,898.99
30 juin 1916 483 ,33,538 , 83,948 1 871,994.60
Continuez cette progression pendant vingt ans, vous aurez une idée dessommes énormes dont disposeront les Prévoyants du Canada, lorsque le 'temps

de payer les rentes sera venu.
Antoni Lesage, Géranl-.Général. ÏBureau chef: Edifice DOMINION, Rue St-Pierre, Québec,

+ Bureau à Montréal: Chambre 22, Edifice LA PATRIE; <
X. Lesage, Gérant.

Agent à Québec, M. S. CÔté, 134, Ave Lockwell.

-FITZPATRW(Ks DUPRE & GAGNON
AVOCATS ET PROCUREUBS

105 et 107, Côte de la Montgn, Québec
ARTHUR FITZFATRICK,4 L. LL.; MAURICE DUPRE, U Lb.

ONESIME GAGNON, L. LL.
REFERENCES: Ua Caisse dteom de Notre-Dame de Qu6bec

L*oa a ChalOMée

DEPARTEMENT DERCIÂL POUR Las 5OOIVIEMmfl D OEU>.1ÇOU (COLLEOIZ)
Procureurs et avet o! M. Eus. Julien & Ci& Limitile; Lda ComaniChleThe. Dorceetr bumber Co. LU ho North Shore Realty Co. bLd; Montmnorenoy bumer0,e.

Casier Postal: 127 Adresse Télégraphuique. "Dupré". Phone * 22~

j LCIEN MORAUD, L. L.L. TEL. 34J, ALFRED SAVARD, B. C

AVOCATSt
LEdMeie Dointon,. - 126, rue St-Pierre, Québec

. . O vorion ê,Gosseli :L-:::
S Tit. 8191-18 AVOCATS ET PaOCVREURS T6.4704

ÉDIFICE «QUEBEC RAILWAY" Tél 1902

Tout ouvrage exécuté sous le plus court délai. TéléPbont 3473

à -4 Orner ]Barbeau
M î COUVREUR

Fabricant de Dalles, Dallots, Corniches et Abats-jours en tote,
Tôle galvanisée, TÔle noire, Ferblanc, Ardoise, Gravois, Bardeaux, etc.

154, rue Franklin
Québec

M St-Sauveur-

Employez les Engrais CI

"INTERNATIONAl

GE00 TANOUÀY, Lt
48, RUE ST-PAUL,

Farine, Grains et Pro

générales

Spécialités: Grains et G

semence

M

as

mfitée
QUEBEC

visions

raines deli

10 TERRES
A vendre de tous prix et

de toutes grandeurs. Il y
aura certainement des bon
marché à faire. Les pro-
priétaires actuels désirant
se retirer désirent vendre
avant de partir.

Pour plus amples informa-
tions s'adresser à

JOS. BERNARD
Kingserofl

rSOUVENIR DE
FA MILLE

Im~portan~t Régistre
Fam1lial

Prix l'exemplaire, 10 sous
Le cent: $8.oo

S'ADRESSER A L'AUTEUR

Révérend E.-P. CR0 WNARD
ST-PAUL DE LA CROIX

Comnté Tlmiseouata, - . - P. Q.

A VENDE
Superbe terre à vendre non loin du

village de St-Isidore de Laverlochère.
conditions faciles.

S'adresser au soussigné,
J.-N. LEGAULT,

Laverlochère

X
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CeOraphophone vous est offert gratuitementIlAVEC 10 RECORDS CHOISIS t

La liste des records sera publiée
dans notre journal et vous pourrez

y choisir vos dix records.

Chaque abonnement donnera droit

à une chance.

Aussi profitez de notre cours'agri-

Cole.

Pour 0.25 cents vous recevrez

chez vous, durant 12 Mois1, ''LE

BUL.LETIN DE LA lFi RME' et vous au-

rez dr-oit au tirage de ce grapho-

phone d'une valeur de $25.oo.

Ne pas oublier que le "BULLETIN DE LA FERME" est le journal des cultivateturs
de progrès et qu'il est le seul Jourtial agricole canltdieu-frtçis.-Iudép-uiaiit
de la province.

Le firage sera fait par le Révd Bouffard ptre, curé de Québec

Le Bulletin de la Ferme
*1228 St-Valier, Québec.

MLa somme de $1.0 vous donne droit à 5 ans d aboonrnçit et à 5 chances

de trage-Abonez os aus.Ecrivez votre noni et adresse bien lisiblement

"BULL DOG"I London

Malaxeur à Béton

~ (f '-se paie par lui-môme
en 20 jours.

Construît pour durer
la Vie.

DEMANDEZ
NOTRE CATALO-

ïe4 GUE IB

London Coucrete Machinery Ce.
DEP. IL-LON DON, ONT.

La pins grande aanufaot.:e de Maisseursu mOud. .ti* r

LE MAGASIN DE BIJOUTERIES

* LE PLUS ALA MODE e

* ET LE PLUS POPULAIRE *

CETBENCE

PAQUE
67 ru _ _-osPQée

*ÊÉRN 257

LA BANQUE NATIONALE
FONDÉE EN 186o

CAPITAL AUTORISE $5,000,000.00
CAPITAL PAYÉ $2,000,000.00
RÉSERVE - - $1,954,843.00

"1220 Succursales et Agences dans la Province"
La plus vieille banque canadienne- française du pays, fondée pour

favoriser les intérêts des Canadiens- Français et développer les ressour-
ces des centres agricoles et industriels de la Province de Québec.

Elle a été une force pour l 'industrie et un rampart pour l 'agricul-
ture.

Nous sollicitons donc les dépôts des cultivateurs et de tous ceux
qui veulent épargner,

Nous offrons les meilleures garanties possibles.

Caisse d'Ep)argue à toutes les succursales
Notre service de correspondants étrangers nous permet d'émettre,

aux meilleurs taux, des chèques et mandats payables dans tous les
pays.

L'intérêt est de 3% Capitalisé
deux fois par année.

Nous prêtons aussi aux gens responsables
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- - CElTE

TEL 7044 Fr89, RUE m .Il r\1ç~~Xsh Fr,,J( ST-PAUL, VI IHN .
Quibec M U A G

est mue par un engin

à gazoline de 4 forces

4' POISSONS,
CommeçantsLEGUMES,

ëoîme a ng GIBIERS,

en gros DE TOUTES
SORTES

NOUS SOMMES ACHETEURS DE PATATES

Nous sommes toujours acheteurs aux plus hauts prix du
marché de

POISSONS FRAIS, POULES et POULETS,
LÉGUMES DE TOUTES SORTES,

tout spécialement la PATATE
Pour plus de renseignements, écrivez-nous

______________________________________Cette Noulauge peut
Moudre de 4 à 12 minots

____ ___ ____ ___ ___ ____ ___ ____ ___ ___ ____ ___ ___à l'heure.

___ =--CULTIVATEURS___ Cette Moulauge faitCULTIV TEURSPlus de travail avec le
Notre NOUVELLE BATrEUSE A TREFLE ET A GRAINS3 résout toutes les mm ovi u 'm

difficultés. Ele est légère, pratique et économique. C'est la seule qui donne de bonsi pmête qulle moueangim-
résultats. Juges en. 1 preqel olne

BATTEU8E ATIELH

Une machine de 4 forces peut battre et décor- COMIPAT $33.00
tiquer 2W0 livres de graines de trèfle en io heures

Une de 6 et 7 forces jusqu'à 1300 livres pear 10 Nous avons aussi
CONCASSEURS,

heures.HACHE-PAILLE,

ENGIN A PETROLE OU GAZOLINE COUPE-RACINES, Etc.

Voici l'engin du cultivateur parce qu'il est le
plus simple et le plus facile à conduire, écooi- J. 111ugry's Sons
que, avec garantie absolue, sous tous rapports. AURflhUJ ONT

1Notre EPANDEUR D'ENGRAIS étend l'engrais mu 50 pouces de largeur. Se-
règle facilement pou.r distribuer de 3 à 25 voyae à l'arpent. TracMion douc, léger et GNS
bas pour chargement. A l'épreuve de tout cassage.AGNS

Sur demande, nous vous enverrons notre catalogue qui vou donnera toua le Eu, uie Gs Lé
eignements désirés. Eg in&Ce

LA CIE CIIS.àA. JULIEN, LIMITEE, * PONT-ROUGE, P.Q QIIEBEC



e Bulletin e la erme
VOLUME 4

L'Ode au Drapeau du Mérite Agricole

On a inauguré, le 30 août dernier, à l'Ex-
position Provinciale de Québec, l'Ode au
Drapeau du Mérite Agricole due à la plume
d'un jeune canadien-français de talent,
M. Maurice Morisset, d'Ottawa, et composée
expressément à l'occasion de l'Exposition
de 1916. La Commission avait invité M.
Aurèle Leclerc, député du comté de Québec
à la Législature, à chanter cette ode pour la
première fois, le Jour du Mérite Agricole; des
circonstances imprévues l'ayant empêché d'ê-
tre présent à l'heure déterminée, c'est à
M. Georges Morisset, secrétaire de l'Expo-
sition, que les Lauréats firent l'honneur d'appe-
ler à exécuter ce chant nouveau, ce dont il
s'acquitta avec succès et aux applaudisse-
ments des auditeurs. Quelques instants
après, M. Leclerc faisant son apparition dans
la salle du Lunch d'honneur fut prié à son
tour de célébrer dans ce chant les gloires du
seul Ordre de Chevalerie du continent amé-
ricain. A chaque fois, les Lauréats enton-
nèrent le refrain avec un enthousiasme et
un entrain qui témoignaient de façon émou-
vante leur reconnaissance envers ceux qui
en un chant approprié fêtaient le succès des
défricheurs du sol.

Voici le texte même de l'Ode:

La VERT ET ROUGE

(Sur l'ar de: O Canada!)

I

O laboureur, artisan des sillons.
C'est chapeau bas que nous te saluons!

Grâce à toi la terre féconde
Nourrit l'humanité.

Ta charrue est l'axe du monde
Et ta foi, sa clarté.

Chante en ce jour la moisson blonde,
Mais plus encor, la sainte liberté! (bis)

Retourne au sol, où lève le froment,
Fuis la cité qui t'épuise et te ment,

Fils prodigue, on garde ta place
Au toit trop tôt quitté;

Reviens vivre aa sein de ta race,
Garde-lui ta fierté!

L"'étoffe grise" est ta cuirasse,
Reprends-la donc avec ta liberté (bis)

III

Vaillant colon, que tes muscles d'acier
Fassent grandir le rêve de Mercierl

Souviens-toi qu'il voulut ta gloire
Et ta prospérité;

QUÉBEC, OCTOBRE 1916

Il lança ton nom dans l'Histoire
Vers l'immortalité.

Reste fidèle à sa mémoire
Car tu lui dois ta noble liberté! (bis)

IV

Toi, fils des champs, qui portes sur ton
cœur

Avec amour l'emblème du vainqueur.
Par toi le Mérite Agricole

Est partout respecté;
Dans les plis de ton drapeau vole

La sainte vérité!
Le Vert et Rouge est le symbole

De ta grandeur et de ta liberté! (bis)

MAURIcE MORIssET

Récolte de foin

Il est pénible de constater comment cer-

tains cultivateurs récoltent leur foin. Je ne
m'arrêterai pas à indiquer les méthodes
suivies par eux, par crainte d'ennuyer ceux
qui, heureusement, récoltent du bon foin,
mais je me permettrai d'indiquer une méthode
suivie par de bons cultivateurs et qui donne
d'excellents résultats où elle est pratiquée.

Il faut d'abord couper le foin à temps-.à ce
sujet les lecteurs du "Bulletin de la Ferme"
trouveront un article intitulé ÊPOQUE DE LA

FENAIsON dans le numéro de juillet der-
nier-Naturellement, la température ne doit
laisser rien à désirer si l'on veut que le foin
soit de première qualité, mais comme nous
ne pouvons rien changer en cela nous suppo-
serons que la température est dans l'état le
plus désirable.

Autant que possible on ne doit pas faucher
à la rosée, le foin coupé comme tel étant
beaucoup plus lent à sécher; on peut ensuite
faucher jusque vers deux heures de l'après-
midi. Si les prairies se composent surtout
de Grand Trèfle Rouge le fanage sera requis.
Il se fera vers les 10 heures de la matinée.

Vers le soir, le foin sera mis en endains et
ensuite en petits tas pour y passer la nuit.
Il ne devrait jamais rester étendu sur le
champ pendant la nuit car il perdrait beaucoup
de son arôme.

Le lendemain les petits tas sont retournée
et étendus, la rosée tombée, et ont toute la
journée pour sécher. Vers le soir, plus ou
moins tard, selon la quantité de foin abattu,
on fait de grosses~veillottes.- Pendant la
nuit il se développera dans ces amas'de foin
une fermentation bienfaisante où le'foin ac-
quièrera un arôme caractéristique des bons
foins,

NUMÉRO 2

Le surlendemain enfin, les veillottes sont
partagées, plus ou moins selon leur degré de
siccité et engrangées.

Avec cette méthode, le foin aura toujours
un arôme recherché; lequel n'existe pas sans
les foins récoltés avec les machines à grand
pouvoir, n'exigeant que peu de travail.

Le foin récolte d'après les conditions
indiquées ne doit pas être additionné de sel
en tIsserie. Si ce condiment est si néces-
saire aux animaux, ce n'est pas le temps de
le mlanger aux fourrages. Il ne doit être
employé que dans les cas d'absolue nécessité,
c'est-à-dire quand le foin n'est nas assez sec

pour bien se conserver vu qu'il s'est détérioré
par suite de mauvais temps. La quantité
à employer sera alors de 40 lbs par 100 bottes
de foin, en moyenne.

Pour bien se conserver le foin ne doit pas
contenir plus de 14% d'eau. Mais comme
il n'est pas toujours facile de trouver combien
notre foin en contient nous adopterons une
méthode consistant simplement à prendre

dans nos mains une poignée de foin, de la
tordre à force de brs et s'il n'humecte pas
l'épiderme sèche de la main, il se conservera
facilement en tasseries, pourvu qu'il soit

bien foulé et que l'air y pénètre le moins
possible.

Il faut bien remarquer aussi que le foin ne

doit pas être trop sec; rien ne servirait alors
de le couper au moment de la floraison et

de sivre toutes les règles indiquées pour

récolter du bon foin, car il perdrait en quan-
tité ce qu'il aurait gagné en qualité. Le

trèfle et la luzerne, faute d'être manipulés
assez attentivement et être trop secs, peuvent
perdre 15, 20 et même 40 à 50 de leurs feuilles,

lesquelles contiennent la plus grande partie

des principes nutritifs digestibles.

Donc, n'exagérons en rien en ce qui conser-

ne la fenaison et efforçons-nous de produire

le plus de bon foin possible. Nous y gagne-

rons beaucoup et nous parviendrons ainsi
à rompre la vieille routine qui est la cause du

retard dont souffrent plusieurs régions de

notre Province.

UN CULTIVATEUR DE LA MATAPfDIA

La date suivant votre nom indique

l'échéance de votre abonnement.

Voyez-y et donnez nous en des

nouvelles,
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Le Bulletin de la Ferme
PUBuLa PAa

La Compagnie de Publication du
Bulletin de la Ferme
ÉDruUas-PRoPaI*T AIREs

1230, Rue St-Valier, Québec
TÉUPONE 6M

Organe de lAssociation Les Jeunes Cultivateurs

Bureau Permanent de Rédaction de
l'Association:

JEAN MASSON Richelieu, Co. Rouville

Conseils pour la saison

OcToanc

Il va falloir bientôt chauffer constamment
la maison pour combattre le froid: recueillez
avec soin les cendres du foyer.-Les cendres
de bois sont très riches en potasse et renfer-
ment encore d'autres substances utiles à la
végétation. Enterrées par le labour, elles
constituent un engrais précieux surtout pour
le tabac, les patates, les pois, les fèves. les
vesces, etc.; épandues en couverture sur les
prairies, elles stimulent la végétation et aug-
mentent le rendement en fourrage.--Quoique
les cendres de houille contiennent moins de
principes utiles à l'alimentation des plantes,
on les emploie cependant avec avantage pour
le seigle, les pommes de terre, etc., et elles ont
tout particulièrement un effet bienfaisant dans
les terres compactes, par l'argile calcinée
qu'elles renferment en grande quantité.

A l'époque où nous sommes, les nuits
sont déjà froides et il est sage de rentrer les
vaches laitières à l'étable le soir; de même
les y laisser pendant le jour lorsqu'il pleut. Si
l'on n'a pas encore préparé la stabulation
d'hiver, se hâter de le faire; pour cela, assai-
nir les locaux, les blanchir à la chaux, réparer
les pontages ainsi que les rigoles d'écoule-
ment destinées à conduire les urines à la
fosse à purin.

Une quinzaine avant la rentrée définitive
des animaux, on modifiera leur alimentation
pour que la transition entre la nourriture du
pâturage et celle de l'étable soit moins brus-
que. A cet effet, introduire dans la ration
une proportion de plus en plus grande de
fourrages secs; on préviendra de cette manière
des dérangements d'estomac extrêmement
préjudiciables à la qualité du lait et à la
santé du bétail.

Dans un climat comme le nôtre, il y a
énormément à faire sur une terre à l'automne.
Le printemps est si court qu'il ne faut pas
trop y compter pour les travaux du sol,
labours, fumure, égouttement. Presque toute
les terres, surtout les terres fortes, devraient
etre labourées et engras&s à l'automne,

sinon, le cultivateur aura tout à faire à la
fois après l'hiver, et il risque fort alors de..
manquer son coup.

Mettez, les caves à légumes, racines, etc., à
l'abri de la gelée, mais en même temps arran-
gez-vous pour que la cave puisse être ventilée
convenablement, car, sans air, la pourriture
ne tarda pas à se déclarer.

Les racines fourragères se conservent bien
en silo creusé dans la terre et recouvert de
paille et de terre.

Conservez de la terre pour vos couches
chaudes.

de terre de semence

PAR IMS FERMES EXPÉaMENTALES DE L'krAT

1916-1917

Conformément aux instructions de l'hono-
rable Ministre de l'Agriculture, il sera fait,
au cours de l'hiver et du printemps prochains,
des distributions de semences de grain et de
pommes de terre de qualité supérieure, aux
cultivateurs canadiens. La ferme expéri-
mentale centrale d'Ottawa fournira les échan-
tillons suivants: blé de printemps (à peu près
5 livres), avoine blanche (à peu près 4 livres),
orge (à peu près 5 livres), et pois de grande
culture (à peu près 5 livres). Les échantil-
lons de pommes de terre (à peu près 3 livres)
devront être demandés à la ferme d'Ottawa,
pour les provinces d'Ontario seulement, et,
à certaines fermes annexes, pour les autres
provinces. Tous ces échantillons seront
envoyés gratuitement par la poste.

Il n'est accordé qu'un échantillon de grain
et qu'un échantillon de pommes de terre par
chaque ferme. Comme notre réserve des
semences est limitée, les cultivateurs feront
bien de nous adresser leurs demandes de
bonne heure. Probablement en retard seront
les demandes reçues après décembre.

Toute personne désirant avoir un échan-
tillon devra écrire (franco) au: Céréaliste du
Dominion, à la Ferme expérimentale, à
Ottawa, pour qu'il lui soit envoyé une for-
mule de demande.

J.-H. GmniXDAL,
Directeur des Fermes expérimentales

du Dominion.

Un vieux'soldat

LA VALEUR D'UN CITOYEN

L'arrivée d'un seul soldat Canadien blessé
dans sa ville de naissance fut, il y a quelques
jours, l'occasion d'une ovation cordiale, à
laquelle participa la ville entière.

Un seul soldat.
Défilé de soixante autos, musique, discours

de circonstance, montre d'or offerte au
valeureux citoyen'"quiuavaitwbien mérité de
la ville etde la patrie,-tout émoignait l'en-

Abonnement : 25 sous par année.
Tarif d'annonces : 5 sous la ligne agathe.

Prix spéciaux par contrat.
As d'esuer lem insrlton dans use edition don*ebdumo.diven atm zoom la au avant le Distribution de grain et de pommes

thousiasme d'une population réunie pour
honneur à un des siens.

Tout en accordant notre adhésion sym-
pathique à cette manifestation chaleureuse,
nous cherchons à attirer l'attention générale
aux questions encore plus larges et importan-
tes jusqu'ici un peu négligées parmi nous.
Les intérêts particuliers et individuels mena-
ceraient peut-être d'obscurcir la véritable
question d'état.

Celui qui revient, même blessé ou mutilé,
conserve et représente une valeur pour son
pays,-valeur non négligeable, mais au con-
traire utilisable sous l'application de méthodes
efficaces déjà établies chez nos alliés de
France.

La Direction de la Commission Militaire
desHôpitaux (Military Hospitals Commis-
sion) bien que chargée de ce devoir patrioti-
que, ne peut en aucune façon se passer du
concours du public; elle ne pourrait agir
absolument seule. Par exemple, les amis
d'un soldat repatrié peuvent, pendant son
séjour à l'hôpital, l'encourager a se prévaloir
de toutes les occasions d'instruction affectée
aux blessés; l'engager à accepter un emploi
convenable à son état de santé, ou à suivre
des cours en vue de sa rentrée dans la vie
civile.

Le public en général peut prêter son con-
cours à la Commission Militaire, par l'entre-
mise des comités provinciaux, et faciliter la
tache des placements en offrant généreuse-
ment toute occasion possible d'emploi rému-
nérateur.

Autant celui qui trouble l'emploi selon
ses facultés continue à rendre .service à son
pays, autant l'oisif entraine une perte sensible
de force nationale. Il en est de même pour
celui qui se trouverait engagé dans un travail
qui ne lui convient pas.

Dans les circonstances actuelles, le Canada
ne peut consentir à la perte inutile d'un
homme.

Developpement du controle des
vaches laitières

Le nombre d'échantillons individuels de
lait provenant de vaches soumises au con-
trôle en juillet a été de 28,599; ceci repré-
sente une augmentation de 5,250 par compa-
raison au chiffre donné pour le mois corres-
pondant de 1915. C'est là le plus grand
nombre d'échantillons qui aient été essayés
en un seul mois et c'est également l'augmen-
tation annuelle la plus considérable que l'on
ait enregistrée depuis que ce mouvement a été
inauguré en 1906. Les contrôleurs de tous
les districts disent que les cultivateurs s'in-
téressent de plus en plus à ce travail et qu'ils
mettent plus de soin à peser et à échan-
tillonner leur lait. Ils continuent à peser
pendant toute la durée de la lactation. Les
contrôleurs manifestent également le désir
d'élargir les bornes de leurs territoires respec-
tifs. La proportion de vaches qui mettent
bas pendant l'hiver augmente.

De nouvelles sociétés de contrôle ont été
formées aux endroits suivants: Poster,
Vaucluse, Trois-Pistoles, Qué., Hartland et
GrandMansa, N.-B.
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VIe LEÇON

Engrais chimiques ou commerciaux

Donnez à votre terre, elle
vous le rendra au centuph.

LES ENGaAIS CHIMIQUES OU COMMERCIAUX
sont des matières fertilisantes préparées par
l'industrie. Ils ont pour effet de compléter
et non de remplacer les engrais végétaux et
animaux, lesquels sont insuffisants pour
rendre au sol ce que les récoltes lui enlèlvent.

L'emploi de ces engrais bien adaptés à la
culture que l'on se propose et au sol que
l'on exploite, double ou triple le rendement
sans augmenter la main-d'œuvre.

Pour obtenir d'un sol le maximum de la
récolte qu'il peut fournir, il faut d'abord le
préparer avec soin, puis tenir compte: 1° de
la fertilité naturelle du sol et de sa richesse
en l'un ou l'autre des éléments essentiels à
l'alimentation et au développement des
plantes; 2° de3 exigences des plantes culti-
vées; 3° du dosage des engrais en principes
fertilisants; 4° de l'état de solubilité des
engrais.

Les engrais commerciaux se divisent en
engrais phosphalés, engrais azotés, engrais
passiques et engrais mixtes,

EoNaIs PrOSPHATt.-Parmi ces engrais
On distingue: 10 le superphosphate, soluble
dans l'eau; il contient de 12 à 20% d'acide
phosphorique. Son effet sur la végétation
se manifeste immédiatement; il doit s'em-
ployer au printemps sur les terres calcaires,
pauvres en substances organiques; 2° le
phosphate fossile ou naturel du Canada; il
ne convient à la culture qu'après avoir
subi une opération chimique qui le rend
soluble. Il s'emploie à l'automne; 3° les
scories de déphosphoration, qui renferment
de 14 à 18% d'acide phosphorique. Cet
engrais est insoluble dans l'eau et doit être
enfoui à la charrue.

Tous ces engrais conviennent à la culture
des céréales, des plantes sarclées et des
légumineuses. La dose à employer varie
de 100 à 2,000 lbs par arpent, selon leur
solubilité.

LEs uNoRAis AzoTgs les plus générale-
nent employés sont: 1° le nitrate de soude,

sel blanc éminemment soluble dans l'eau et
contenant 15 à 16% d'azote. Il a une
tendance à pénétrer dans les couches infé-
rieures du sol; on doit l'employer à deux
reprises différentes: moitié avant l'ensemence-
ment, et le reste en couverture pendant la
croissance des plantes qui en ont besoin;
2° le sulfate d'ammoniaque, renfermant de
20 à 21% d'azote; il reste dans les couches
supérieures du soL. Son emploi convient
.aux céréales et aux plantes à racines peu
profondes; 3° le nitrate de potasse ou sal-
ptre; il contient environ 13% d'azote et
44% de potasse; c'est un engrais mixte.

Tous ces engrais s'emploient au printemps
Jsur labour, avant l'ensemencemnt.

LA POTAssE est un élément nécessaire à la
végétation du trèfle, des légumineuses et
des plantes-racines; ces dernières sont celles
qui exigent la plus grande quantité de po-
tasse. Dans notre province, nous possédons
un admirable engrais potassique dans notre
riche cendre de bois, qui contient de 6 à 10% de
potasse 40% de ch'ux et 1 à 2% d'acide
phosphorique: c'est un engrais mixte.

Dans les pays qui n'ont pas l'avantage de
posséder beaucoup de cendre de bois, on
emploie le chlorure de potassium, appelé
aussi mariale de potasse, sel blanc soluble
dans 3 fois son poids d'eau et renfermant
50% de potasse; le sulfate de potasse,
qui contient de 48 à 52% de potasse, et la
kaïnit ou sel des mines de Stassfurt (Allem.),
dosant environ 1 e, de potasse.

Les engrais potassiques doivent être
appliqués préférablement à l'automne, surtout
pour les pommes de terre. Ils donnent
d'excellents résultats d ns les terrains cal-
caires qui manquent de potasse; cependant
il faut éviter l'emploi du chlorure de potaissum
dans les terrains très pauvres en calcaire.

EXPERIENCES

NoiR ANImAL-Brûler dans un creuset
quelques os d'animaux, puis les réduire en
poudre: le produit est le noir animal, très
riche en phosphate et en carbnate (le chaux.

PHOSPHATE DE HAUx.-(a) Calciner un
os; en mettre un fragment dans un verre
et verser dessus de l'acide sulfurique étendu
d'eau: une effervescence se déclare, l'os se
désagrège et un dépôt de sulfate de chaux se
forme.

(b) Dans un second verre, mettre un autre
fragment de l'os calciné, et verser dessus de
l'acide chlorhydrique étendu d'eau: l'os se
dissout complètement.

(c) Verser dans le liquide du second verre
quelques gouttes d'ammoniaque (alcali volatil)
le phosphate de chaux forme un dépôt gélati-
neux.

(d) Ajouter un acide quelconque: le phos-
phate se dissout.

Les phosphates sont solubles dans les
acides, et par conséquent dans les terres
arables, où la décomposition des engrais
détermine la formation de divers acides.

LE NITRATE DE SOUDE EST sOLUBLE.-
Mettre du nitrate de soude dans une assiette
contenant de l'eau: le sel se dissout. Les
plantes pourront donc facilement se l'assi-
miler.

IssIvE.-ToURNEsOL.-CARBONATE DE
PoTAsB.-(a) Verser de l'eau bouillante sur
des cendres de bois et filtrer: on obtient de
l'eau de lessive.-Laver une tache de graisse
avec une partie de cette lessive, puis avec
de l'eau claire: la tache disparait. E

(b) Dans un peu d'eau, verser quelques
gouttes d'acide chlorhydrique.' Tremper dans
cette eau acidulée un morceau de papier
bleu de tournesol: le papier rougit.

(c) Tremper dans la lessive ce papier
rou gi: il redeviendrableu,

(d) Répéter plusieurs fois les deux expé-
riences précédentes (b, c): le papier rougira
et bleuira tour à tour.

(e) Verser l'eau acidulée (b) dans la seconde
partie de la lessive: il se produira un bouil-
lonnement, une effervessence.

(f) Faire évaporer le reste de la lessive: le
résidu est du carbonate de potasse.

CARBONATE ET SULFATE DE CHAUX.-(a)
Dans de l'eau de chaux, souffler avec la
bouche, à l'aide d'un tuyau de plume ou d'un
tube en verre. L'eau, d'abord parfaitement
limpide, se trouble, blanchit, et de nombreux
grumeaux de carbonate de chaux se forment
par la combinaison de l'acide carbonique de
la respiration et de la chaux tenue en dissolu-
tien dans l'eau.

LE PLATRE EST SOLUBLE.-EFFET DU
PLATRIE.-(a) Dans une assiette contenant

de l'eau, mettre un peu de plâtre en poudre,
agiter vivement, laisser reposer, puis décan-
ter. Ajouter au liquide de l'eau de savon
bien limpide. La formation de grumeaux
prouve qu'il y a eu du plâtre à se dissoudre
dans l'eau de l'assiette.

Il faut utiliser avec soin les plâtres prove-
nant des démolitions, et de tous les débris
de construction en général; ils contiennent
des éléments de fertilisation du sol: des car-
bonates de chaux, des azotates de chaux et
de potasse.

(b) Renouveler l'expérience de Franklin,
en projetant un peu de plâtre sur 2 à 3 pieds
carrés de trèfle.

LES SYNDICATS ET LES ENORAIS.--Quand

on achta des engrais chimiques, il faut

toujours exiger du vendeur l'indication de

leur dosage, c'est-à-dire du tant pour cent en

azote, acide phosphorique, potasse; faire
analyser ensuite les engrais et ne payer au
marchand que le dosage déterminé par l'ana-
lyse.

Le meilleur moyen, d'ailleurs, de se procurer
des engrais non fraudés, c'est de faire partie
d'un syndicat ou d'un cercle agricole, lesquels
remplissent, pour le compte de leurs membres,

toutes les formalités nécessaires pour l'achat
de bons produits, à des prix très modérés.

TRAVAUX AGRICOLES

VIIe LaçON

Labours.--DéfOnCements

Dieu ne refuse rien au travail.

TRAVAUX AORICOLE.-SI fertile que soit
un sol, il n'est réellement productif que lorsque
l'homme l'a fécondé de son travail. Avant de
recevoir la semence et avant de donner ses
fruits, la terre veut être préparée, remuée,
divisée par des travaux comme les labours, le
hersage, le roulage, le binage, le buttage, etc.
LABOURs.-Dans notre climat, tout bon

cultivateur doit labourer ses terres l'automne,
pour plusieurs raisons qu'il est facile de con.

w
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prendre: 1° les terres s'améliorent par l'action
des gelées de l'hiver, qui les pulvérisent;
2° les travaux du printemps sont grandement
avancés; 3° il en résulte l'augmentation des
récoltes.

Les labours ont pour but d'ameublir le
sol, de l'aérer, de détruire les plantes nuisibles,
de répartir les engrais et de les mettre à la
portée des racines des plantes.

On distingue, quant à la profondeur, trois
sortes de labours: la labour superficiel, qui
ne dépasse guère 4 pouces; le labour moyen,
profond de 6 à 8 pouces; le labour profond,
qui atteint 8 pouces et plus, quand la couche
arable le permet.

Les labours profonds augmentent la couche

arable, le rendement des récoltes. Mais il
y a un inconvénient à les faire si le sous-sol

est de mauvaise qualité, si on est dans l'm-
possibilité d'égoutter ce sous-sol. Cepen-
dant, rien n'empêche de faire ce sous-sol.
Cependant, rien n'empêche de faire un labour
profond dans toutes les terres que l'on peut
engraisser et égoutter.

Au point de vue de la disposition, on dis-
tingue le labour à plat, le labour en planches
et le labour en billons.-Les deux premiers
sont préférables suivant la nature du terrain.

Les labours à plat sont les meilleurs. Ils
utilisent tout le terrain, font profiter égale-
ment les plantes des rayons du soleil, dont
sont en partie privées celles qui garnissent
le côté nord des billons.-Le labour en plan-
ches peut être exécuté avec succès presque
dans toute espèce de terres. Les planches
doivent avoir la même largeur de 15 à 18
pieds pour la plupart des terres.

Pour faire un bon labour, il est nécessaire
d'avoir une bonne charrue.

Les conditions d'un bon labour sont les
suivantes: 1° la bande de terre doit être
détachée parallèlement à la surface du sol et
verticalement, de façon à former un angle
droit avec le côté non labouré; 2° conserver
aux bandes de terre les mêmes proportions
de largeur et de profondeur; 3° presser toutes
les bandes également les unes contre les
autres; 4° les tourner suffisamment pour que
l'herbe, s'il y en a, ne sorte pas entre les
sillons, et pour que ceux-ci soient le plus
possible exposés à l'action atmosphérique.

Aux bons labours il est indispensable
d'ajouter: 1° de bons hersages, en vue de
donner à la surface une pulvérisation néces-
saire à la réussite des semences; ces hersages
doivent être faits dans tous les sens et en
nombres suffisants suivant la qualité du sol
et les effets à obtenir.

20 Le roulage, complément du labour et
du hersage; le meilleur rouleau est le rouleau
Croskill; il brise mieux les mottes qui ont
résisté à la herse, et empêche la terre de se
croûter; dans les terres humides, mieux vaut
ne pas rouler les terres labourées.

3° Les binages et les sarclages, qui ont pour

but de détruire les mauvaises herbes tout en
ameublissant la croûte du sol.-Les plantes
qui exigent ces travaux sont, en général,
les plantes dites sarclées. Plus tard on les
butte, c'est-à-dire qu'on relève la terre sur
leur tige, au moyen de la charrue à deux
versoirs, s'il y a lieu.

DáPONcEMENrs-Les défoncements sont
des labours profonds destinés à agir sur le

sous-sol; ils sont la base de toute améliora-
tion culturale sérieuse. Ils augmentent la
profondeur de la couche de terre végétale,
rendent le sol plus perméable et mettent les
récoltes en mesure de mieux résister aux
grandes sécheresses comme aux pluies exces-
sives. Ils doivent toujours être exécutés à
l'automne et progressivement dans l'assole-
ment pour le champ en préparation, et sui-
vant la quantité d'engrais dont on dispose.-
Le défoncement du sol ne peut être utile
qu'autant que la terre s'égoutte bien. Il ne
faut donc jamais défoncer si elle n'est pas
drainée, soit naturellement, soit artificielle-
ment, Cette opération se fait avec une
charrue spéciale, appelée charrue fouilleuse

ou charrue sous-sol: elle remue le sous-sol
sans le ramener à la surface. Le produit
croît en raison même des soins apportés à
ce travail.

EXPÉRIENCES ET EXcURsioNs

CoUTR, soc, vERsoiR.-Remarquez que
la première condition d'un bon labour est
obtenue par le coutre et par le soc, et la 2e par
le versoir.

CAPILa rrI DANS LES TERREs-Dans une
assiette contenant un peu d'eau, mettre un
morceau de sucre en pierre, et sur celui-ci
du sucre en poudre très fine. Par l'effet de
la capillarité l'eau montera et mouillera
raidement le morceau de sucre; elle s'arrêtera
au sucre en poudre. (L'expérience est plus
intéressante si l'on ajoute un peu de teinture
pour donner de la couleur au liquide.)

VIlle LEÇON

Divers Instruments de labour
Jamais mauvais ouvrier

n'a trouvé bon outil.

Depuis un certain nombre d'années, l'ou-
tillage agricole a subi de nombreux perfec-
tionnements qui l'ont presque totalement
transformé.

Ainsi après l'ancienne charrue ordinaire
(araire), nous avons une grande variété de
charrues en fer, telles que les brabants, les
bisoca (à deux socs ou à deux sillons) et les

polysoc (à plusieurs socs), formées de deux
ou de plusieurs corps de charrue fixés à un
bâti (charpente) auquel se rattache l'âge ou
la perche.

On appelle charrue fouilleuse, une charrue

sans versoir qui sert à approfondir les labours
sans retourner la terre, ni la ramener à la
surface. Au moyen de cet instrument, on
augmente progressivement la profondeur
de la couche arable, et on enrichit d'autant
sa terre.

Tout importants que soient les labours, ils
ne sont qu'une préparation à l'ameublisse-
ment complet, lequel s'obtient au moyen de
divers instruments dont on se sert selon la
nature du sol et la profondeur des travaux à
exécuter.

Les principaux instruments d'ameublisse-
ment sont: 1° les extirpateurs et les scarfi-
cateurs; les premiers s'enfoncent profondé-
ment, arrachent et amènentlà la surface
les pierres et les racines, les mauvaises herbes,

etc.; les seconds enfoncent moins, ils sont plus
larges et font plus d'ouvrage; ils sont indis-
pensables dans toute bonne culture; 2° les
pulvérisateurs, dont le meilleur, entre tous,
est la herse-béche de Drayner, pour celui qui
se livre à la culture des plantes-racines ou
des légumes, ou qui ameublit une terre durcie
après labours.

Parmi les herses nous citerons, comme les
meilleures, la herse à 4 membres, toute en

acier; la herse légère à trois parties, pour les
terres meubles; puis les herses à ressorts, de
la plus grande utilité pour toutes sortes de
terrains.

Enfin, le complément de toute bonne cul-
ture est le rouleau. Nous mentionnerons:
le rouleau uni, d'un diamètre de 24 pouces et
divisé en deux ou trois parties: il sert pour les
terres légères; le rouleau brise-mottes ou
Croskill, pour les terres fortes bien assainies.

Il nous reste encore un certain nombre
d'instruments qui n'ont pas été décrits (v.
leur description aux leçons respectives),
tels que la houe à cheval, le buttoir, etc.;
tous ces instruments font d'excellente besogne
et accélèrent considérablement le travail.

Une ferme bien tenue doit viser à intro-
duire ces divers instruments suivant la nature
et l'étendue de ses terres, de ses produits
agricoles, etc.

EXPtnIEN CES zT EXcURsIONs

DivERs INsTRUMENTs DE LABOUR.-Visiter
une exploitation bien outillée et en étudier
les principaux instruments, surtout la charrue,
dans laquelle on remarquera la position et
l'usage du coutre, du soc, du versoir, etc.

LA HERsE ,-Remarquer la disposition des
dents, de la herse, sur la position du crochet
de l'attelage, afin d'utiliser toutes les
dents.-La herse brise les mottes, arrache
les mauvaises herbes, nivelle le ter-
rain, enterre les semences et les engrais pul-
vérulents, favorise le tallage des céréales
et rend le sol plus favorable à l'action de l'air,
du soleil et de la rosée.

Votre

compte d'abonnement

est-il en règle 7

Faites lire le "Bulletin de la Ferme" à

vos amis, journal éminemment catholique

et agricole.

Soyez au nombre des concurrents

du graphophone, offert en prime.

(Voir notre annonce page 3).
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L'EDUCATION AGRICOLE
Rapport présenté par M. J. Masson au 7e Congrès général de l'A. C. J. C., tenu à St-Hyactnthe les 30 juin, 1er et 2 juillet 1916

"Depuis très longtemps", m'écrit-on, "M.

l'abbé Richard donnait des cours réguliers ' à

Ste-Anne de la Pocatière sur l'agriculture
'aux élèves du cours classique et du cours

commercial". La tradition s'est conservé
grâce à l'intelligente direction de notre ami
constant, M. l'abbé Lebon. C'est une initia-

tive qu'il faut espérer voir se répéter partout.
Il y a enfin nos écoles d'agiculture. Seul

le Collège Macdonald, jusqu'à ces derniers
temps tout au moins, a donné un cours
pratique de deux ans, qui permit aux
cultivateurs de s'instruire en agriculture
sans se voir presque forcés de devenir des

professeurs, des agronomes, des régisseurs, en
somme, empêchés par la formation même

qu'ils recevaient de devenir tout simplement
de bons cultivateurs. Les deux autres
collèges,.l'Institut Agricole d'Oka et l'École

d'Agriculture de Sainte-Anne de la Pocatière,
ont avec le Collège Macdonald, souffert de

plusieurs difficultés inhérentes àleurs cîrcons-
tances. Les sujets arrivent insuffisamment
préparés, les progrès en sont retardés. De
plus la période d'organisation que ces écoles
ont dû traverser a paralysé un tant soit peu

les premiers efforts. Faute de coopération
plus grande, tendant à l'uniformité des
programmes d'étude et à l'union morale des
professeurs et des élèves, les deux collèges
agricoles français font actuellement une
belle ouvre, certes, mais d'autant moins
fécondes. Enfin la générosité du gouverne-
ment n'est pas proportionnée aux besoins de
l'administration de ces collèges, ils doivent

chaque année refuser l'entrée à un nombre
d'élèves toujours croissant. Ici encore les
remèdes sont faciles à trouver.

Il reste à fournir aux jeunes gens le
moyen d'obtenir la Licence et même le
Doctorat en Agriculture. La collation récen-

te, vingt fois méritée, du titre de Docteur
ès Sciences Agricoles à M. J.-C. Chapais,
démontre combien l'Université Laval est
favorable à cette idée. Il faut aux jeunes
gens des professeurs compétents, une biblio-
graphie canadienne française plus considé-
rable et-des fonds. Tout ça viendra.

Il ne faut pas oublier les écoles ménagères.
Leur importance dans l'éducation agricole
égale au moins celle des écoles normales
ordinaires. Les jeunes filles qui les fréquen-
tent n'auront-elles pas demain à faire l'édu-
cation de la génération suivante? Ce sera
au foyer que s'exercent leurs qualités de bonnes
ménagères et de femmes accomplies.

Voici un extrait du rapport de l'inspecteur
des écoles ménagères de la province, M.

l'abbé Martin. Il y a 45 écoles à visiter:

voyons quelles sont ses impressions, sa
tournée d'inspection terminée.

"La mentalité agricole doit donc se créer,
s'entretenir partout et l'on a déjà dit, pour
l'avoir reconnu, que la meilleure école du
genre, celle qui arrivera le plus surement à
cette fin, c'est l'école familiale, présidée,
dirigée par la mère."

Or que fait-on? Un autre apôtre agri-

cole nous l'apprend:
"Aujourd'hui ce but des écoles ménagères"

(S,ýuite)
(soit de préparer des mères de famille-com-

pétentes)" a été perdu de vue. On a enlevé

le mot "agricole de leur titre et au lieu de dire

l'école menagère agricole on dit l'école classico

ménagère. Sous un nouveau titre on a ou-

vert une école normale où nos filles de cuti

vateurs peuvent obtenir des diplômes d'écoles

élémentaires, d'écoles -nodèles, d'académies

de musique, et même d'écoles ménagères, si à

travers tout ce bagage classique l'idée de

l'art ménager a eu chance de survivre" et

l'inspecteur de ces écoles dit par ailleurs :

"Ou trouvera peut-être que j'exagère en

mangréant de cette façon contre la situation

faite à nos écoles ménagères par l'apport

presque constant de matières auxquelles on

les astreint sans pitié, au risque de faire de

grand nombre d'étudiantes des anémiées, des

déclassées, des propres à rien . .. Qu'on

regarde donc de ses deux yeux du côté de

la ville et de la campagne, qu'on pénètre

un peu dans les familles pour en connaître

l'esprit et en étudier l'allure ; qu'on prête

l'oreille aux voix de toutes les classes sociales ;

qu'on ausculte la mentalité générale, la men-

talité féminine de certaines régions tout parti-

culièrement ; qu'on fasse la relevé des objec-

tions de certaines mères de famille (le croi-

rait-on ?) à l'enseignement ménager et à

l'éducation rationnelle de leurs filles, qu'on

demande aux pauvres ouvriers des villes,

aux cultivateurs foncièrement pénétrés de

l'importance de leur état, vrais amants de

la terre, aux jeunes gens sérieux, économes,
observateurs, attendant le moment opportun

de se fonder un foyer,-.ce qu'ils pensent de

l'enseignement ménager, et l'on comprendra

peut-être qu'aujourd'hui plus que jamais,
"en toutes choses il faut considérer la fin."

Ce n'est pas tout de ruraliser l'enseigne-

ment en mettant les connaissances techniques

de l'agriculture au programme; il existe

des connaissances pratiques dont l'ignorance

contribue trop souvent à désorganiser le

foyer et à faire rater complètement par la

suite l'éducation des enfants qui s'y dévelop-

pent.
"Il faudrait revenir à l'idée première de

Mgr Racine, de Chicoutimi, celle de l'école

ménagère agricole pour nos couvents de la

campagne" S'ils ont quelque influence,
avis donc aux "jeunes gens sérieux, écono-
mes, observateurs, attendant le moment
opportun de se fonder un foyer!"

Il est bon de constater tout de même que

d'après l'inspecteur des écoles ménagères
lui-même, "des progrès sensibles se sont
accomplis même dans les couvents qui tien-
nent le plus humble rang."

En dehors de l'enseignement proprement
dit, que font pour les cultivateurs, au point
de vue éducationnel, les ministères d'agricul-
ture ?

Trois formes d'expérimentation ont été orga-

nisées dans la province par le ministère fédéral.
Une quatrième, celle d'Ottawa, la Ferme
Centrale, peut être considérée à la portée des
cultivateurs de la région environnante dans
la province de Québec. Il n'y a pas de
meilleure façon pour un cultivateur d'em-

ployer ses loisirs que d'en aller visiter la

plus rapprochée. Un petit nombre seule-

ment en profite.
Un peu partout encore, un de nos amis,

M. Elzéar Montreuil, organise des fermes

de démonstration. Son travail consiste à

choisir une ferme dans un territoire donné et à

collaborer efficacement à l'exploitation rai-

sonnée et rémunératrice de cette ferme pour

l'édification des cultivateurs de la région. Les

résultats ne devront pas manquer d'être

excellents, car ces fermes répondent, je crois,
au désir des agriculteurs les plus expérimentés.

On comprend facilement en effet le rayonne-

ment possible de l'exemple quotidien qu'offre

l'exploitation d'une ferme modèle dans chaque
milieu.

De nombreux champs d'expérience dissé-

minés ici et là servent à répandre des cultures

particulières ou à prouver la possibilité de

l'exploitation de certaines autres.

Les cours abrégés, dont le mérite revient

au ministère provincial cette fois, font

beaucoup de bien, en ce sens qu'ils fixent

pendant une semaine ou 15 jours l'attention
de ceux qui y assistent-et leur nombre va

grandissant-sur la manière de bien cultiver

ou d'améliorer leurs méthodes. Ils ont cer-

tainement contribué beaucoup au réveil que

nous pouvons constater aujourd'hui dans les
campagnes. Ces cours sont donnés aux

écoles d'agricultures pour les professeurs et

dans les centres ruraux par les conférenciers

du gouvernement.
Il faut s'arrêter un instant aux coféren-

ciers et en même temps aux mot ructeur
agricoles. Ces derniers ont été moins discutés
peut-être parce qu'ils ont moins parlé ou
parce qu'ils existent depuis moins longtemps et

que pour la plupart ce sont des gens pratiques.
Mais les conférenciers! Ils ont été longtemps
presque uniquement des protégés politiques.
leurs qualifications s'en ressentaient-nen
déplaise à MM. les politiciens. Parlant
souvent avec plus d'aise que de conviction,
répondant plus finement que sagement aux
interrogations, les premiers conférenciers à

parcourir les campagnes ont encouru un
discrédit dont souffrent leurs successeurs.

Leur influence n'est pas comparable à
celle de l'agronome. Sorti des écoles d'agri-
culture, résidant dans la région, visitant à
'année les cultivateurs de son district,

l'agronome est un facteur efficace et constant
de perfectionnement professionnel pour le
cultivateur. Les métamorphoses opérées par

certains d'entr'eux en sont la preuve conso-
lante.

Enfin, voilà un bon moyen de propagande
agricole: l'agronome compétent et pédago-

gue.
Le cultivateur a pour se renseigner, à part

les bulletins périodiques publiés à Ottawa et à
Québec, le Journal d'Agriculture, la Gazette
Agricole, le Bulletin de la Ferme, la page agri-
cole de l'Action Catholique, les chroniques du
Devoir, les articles excellents du Progrès du
Saguenay et l'attention régulière ou inter-
mittente des hebdomadaires et de plusieurs
quotidiens. (Suite à la page 19)

A%-
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Ce sont les tourteaux et la moulée de coton,
la graine de lin, qui en contiennent le plus.

Si on peut nourrir les animaux rien qu'avec
du bon foin, on ne peut lef aire avantageuse-
s ment avec aucun de ces aliments employéLAIIiK seul.

Soin et alimentation des vaches laitières

CONSEILS PRATIQUES POUR OcroBRE ET
NOVEMBRE

L'étable des vaches laitières doit être
tenue bien chaude. L'air doit cependant y
être renouvelé continuellement. C'est encore
plus nécessaire ici que pour les autres animaux.
Cependant les ventilateurs doivent être placés
de manière à ne pas produire de courants
d'air nuisibles aux vaches.

Lorsque ces animaux donnent du lait et
surtout lorsque le foin est cher, il est presque
toujours plus avantageux de les nourrir au
moyen d'aliments divers associés entre eux
dans certaines proportions et suivant cer-
taines règles, et de composer ce qu'on appelle
des rations.

Or, dans tout aliment on peut trouver de
l'eau, de la graisse, de l'amidon et des sucres,
des fibres difficilement digestibles, puis enfin
une substance qui contient beaucoup d'azote.
Si on ne tient pas compte de l'eau, la nourri-
ture la plus naturelle aux vaches l'hiver c'est
le bon foin. Dans le bon foin, les éléments
dont nous venons de parler sont associés
suivant certaines proportions. Si donc on
combine une ration avec des aliments divers
autres que le foin, il faudra que ces éléments
se trouvent associés dans le mélange dans
les mêmes proportions que dans le foin.
Or, les aliments dont un fermier dispose sur
une ferme ne sont pas tous également riches
en mêmes éléments. Certains d'entre eux
contiennent par exemple plus de gras, d'autres
plus de sucre, d'autres plus de fibres. On
comprendra donc qu'en les complétant les
uns par les autres on puisse arriver à composer
une nourriture égale sinon préférable au
bon foin. Au point de vue de la composi-
tion des rations, on classe les aliments autres
que les foins en diverses catégories:

1.-Les aliments aqueux, caractérisés par
la grande quantité d'eau qu'ils contiennent.
Les patates, les racines, l'ensilage, les four-
rages verts font partie de cette catégorie.

2.-Les aliments fibreux qui contiennent
beaucoup de fibres difficilement digestibles.
Les pailles sont de cette catégorie.

3.-Les aliments farineux où l'amidon
domine comme les grains, les moulées, les
farines. Ces aliments contiennent en général
en même temps, une assez grande quantité
d'éléments azotés. C'est pour cela qu'on
les appelle aliments "semi-concentrés".

4.-Les aliments "azotés concentrés" carac-
térisés par la grande quantité de matière
azotés qu'ils renferment, comme les tour-
teaux, la graine de lin, les féveroles, les pois,
la moulée de coton, le son.

De plus, tous ces aliments contiennent'plus
ou moins de gras, et lorsqu'on lesuassocie
entre eux, ils apportent dans la ration une
quantité de gras presque toujours suffisante.

La paille employée seule ne nourrirait pa
suffisamment; les betteraves ou lensilag
seuls affaibliraient et relâcheraient les animam
les tourteaux ou les grains seuls les échauf
feraient et les exposeraient à des inflammation
d'intestins, et coûteraient du reste trop cher

Les aliments entrant dans les 4 catégoriet
dont nous venons de parler doivent don<
toujours être mélangés entre eux avec di
bon foin avant d'être servis aux animaux.

Le bon foin doit en général former la base
des rations. On en donne de 8 à 10 lbs par
jour pour une bonne vache de poids moyen.
Certains praticiens conseillent de ne pas le
hacher ou de ne le hacher qu'en partie.
Dans ce dernier eus, on'mélangera la partie
hachée avec la paille, les racines et les ali-
ments concentrés.

A ce foin on ajoutera 35 à 40 lIbs d'ensilage
ou de racines, par tête et par jour. Les
racines doivent être coupées et l'ensilage
haché.

Quant à la paille, que l'on donne en même
temps, on doit la hacher en tout ou en partie
et mélanger la partie hachée aux racines et
aux aliments concentrés. La partie non
hachée de la paille se donne généralement à
la fin du repas. Pour les animaux trop
gourmands on peut en donner mélangée à du
foin au commencement du repas. Cela les
empêchera de manger trop avidement et
trop vite les racines et autres aliments qu'on
leur donnera après. La paille non mangée
doit être employée comme litière. On en
fait entrer dans les rations environ de 5 à
d lbs, par tête et par jour. C'est la paille
d'avoine qui convient le mieux pour les vaches.

La ration sera complétée par environ 5
lbs d'un mélange par moitié de grains et de
tourteaux ou moulée de coton, ou de farine
de lin. On les donnera mélangés à la paille
hachée, aux racines et au foin haché. On
peut laisser fermenter ce dernier mélange
douze heures en tas avant de le servir.

La ration que nous venons d'indiquer peut
convenir pour une vache de poids moyen et
dans des conditions normales. Appelons-la
ration normale". Elle contient les matières

azotées, l'amidon, les sucres et les fibres à
Peu près dan les proportions dans lesquelles
ils se trouvent dans le bon foin (si on ne tient
pas compte de l'eau).

Lorsque la qualité des foins, des graines, de
racines et des tourteaux varie, voici une
idée de la manière de procéder pour balancer
la ration.

Pour augmenter la proportion de fibres, on
peut augmenter la proportion de paille.

Pour augmenter les éléments azotées, on
augmente la proportion de tourteaux ou de
grains.

Pour augmenter les éléments azotés, on
augmente la proportion des racines.

Si le foin est du foin riche en matières
ibreuses comme le foin de marais, par exem-

ple, on supprimera la paille et onla remplacera
mar une quantité équivalente de foin et de
pus, comme ce foin est pauvre en matières

azotées et est farineux, on augmentera la
quantité de grains et de tourteaux ou de
moulée. Si on emploie l'ensilage au lieu
de racines, comme il renferme plus de fibres
que les racines, il faudra diminuer ou même
supprimer la paille en augmentant un peu
la quantité d'ensilage ou celle du foin. Plus
le foin et l'ensilage seront grossiers, moins il
faudra donner de paille.

Plus le foin sera pauvre, plus il faudra de
grain et de tourteaux.

Par la pratique on arrive vite à savoir
balancer convenablement ses rations en pro-
cédant comme nous venons de l'indiquer.

Un bon praticien ne sera jamais embar-
rassé sous ce rapport.

La même ration ne conviendra pas toujours
à toutes les vaches. Il faut faire attention
aux déjections des animaux. Si elles sont
trop claires, il faut augmenter un peu la
quantité de grains et de tourteaux ou dimi-
nuer la quantité de racines ou d'ensilage.
Si elles sont trop dures, il vaut mieux dimi-
nuer la quantité de tourteaux.

Nous n'avons pas la prétention dans ces
lignes de faire de la science et de donner des
règles invariables; ce que nous voulons, c'est
indiquer au cultivateur un moyen de se guider,
suffisamment compréhensible et exact pour
une bonne partie des cas qui se présentent
en pratique.

On prépare chaque jour une quantité suffi-
sante de chacun des aliments employés pour
que leurs poids soient entre eux à peu près
dans les proportions que nous avons indiquées,
et pour que chaque animal ait autant du
mélange qu'il en peut manger et digérer.
Mettre du sel à la disposition des vaches ou
saler les rations, Les animaux doivent
aussi avoir de la bonne eau à leur disposition.

Comme les cultivateurs ne peuvent pas
toujours se procurer des tourteaux ou de la
moulée de coton, nous leur conseillerons forte-
ment de semer de la graine de lin. Le lin.
vient admirablement dans la province
La graine de lin moulue est un des aliments
concentrés les meilleurs. Elle est très riche
en azote et, de plus, elle est aussi très riche
en graisse, et elle a la propriété de ne pas
constiper les animaux. Pour les vaches lai-
tières, il sera toujours bon de la mélanger à
d'autres grains; elle doit toujours être donnée
moulue. Quand l'avoine est bon marché
elle peut avec avantage entrer dans les ra-
tiens.

Pour servir les rations on peut hacher la
paille, le foin, les racines, puis donner de
ce mélange autant que chaque vache peut
en manger. 'On peut le laisser plus ou moins
fermenter comme nous l'avons dit plus haut.
Lorsqu'il y a des betteraves, qui sont un
aliment riche en sucre, par la fermentation
il se forme un peu d'alcool qui donne au
mélange une saveur agréable qui excite
l'appétit des vaches. La fermentation ne
doit cependant jamais être poussée jusqu'à
la transformation de l'alcool formé en vinai-
gre (acide acétique) qui est nuisible aux
vaches. Elle doit être très légère. L'ensi-
lage bien fait communique aussi la même
saveur à la ration.

Des praticiens recommandent de donner
d'abord une partie du foin non haché, puis
lorsque la faim des vaches est un peu calmée,
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de servir la moitié du mélange des racines,
grains, tourteaux, paille hachée et foin haché;
de faire boire, puis de servir l'autre partie
de ce mélange et enfin le reste de la paille
sans le hacher.

Un bon praticien doit savoir déterminer
dans chaque cas la meilleure manière de faire.

En cas de constipation prolongée, ce qu'il
y a de mieux pour guérir les vaches c'est la
graine de lin moulue.

Il ne faut pas nourrir les vaches qui vont
vêler de manière à les engraisser; on s'expose-
rait à des accidents au moment du vêlage.
Mais il ne faut pas les laisser maigrir pour la
même raison. On diminuera un peu la
proportion de fibres et de farineux et d'eau
dans leur ration. Lorsqu'elles auront vêlé,
on augmentera la proportion d'eau dans
la ration ainsi que la proportion d'éléments
azotés pour satisfaire à la demande du lait.
Quand les vaches maigrissent on peut aug-
menter la proportion de tourteaux oléagineux;
si elles engraissent, il faut la diminuer et
diminuer les farineux.

Quand les vaches tarissent on diminue la
richesse de leur ration.

Le controle des vaches laitières. La
récolte de foin. Les prix élevés

du beurre et du fromage

(LETTRE OUVERTE AUX CONTRÔLEURS ET
AUx CULTIvATEURS)

Nous remarquons qu'un plus grand nombre.
de cultivateurs sont intéressés au Contrôle
des vaches Laitières. Le contrôle bien suivi
est un gage de succès si l'on met en pratique
les connaissances acquises pour: (1) débar-
rasser le troupeau des plus mauvaises vaches;
(2) donner aux meilleures, une nourriture plus
abondante et plus variée, tel que fourrages
verts, blé d'Inde, légumes, moulées, etc.;
(3) adopter un système d'élevage basé sur le
mérite individuel, par le choix de reprodue-
teurs robustes et en bonne santé, provenant
d'une bonne vache laitière d'une capacité
de 10,000 livres de lait ou plus par année, et
d'un bon type qui a fait ses preuves et a donné
de bons résultats,

Les conditions actuelles du marché à
beurre et à fromage, articles qui se vendent
actuellement à des prix inconnus jusqu'ici,
démontrent bien l'importance de donner plus
de temps et d'attention à l'augmentation
des rendements et à la formation des trou-
peaux laitiers.

Voici maintenant comment les contrôleurs
et les cultivateurs producteurs de lait pour-
raient retirer les plus grands avantages des
prix élevés offerts par les produits laitiers.

La récolte du foin principalement, celle de
bonne qualité, tel que le trèfle est extrême-
ment abondante cette année dans toute la
province de Québec. Nous devrions dès
aujourd'hui prendre la résolution de soigner
une grande partie de cette récolte à nos
vaches. Le trèfle étant très bon pour la
production du lait, mais l'on ne devrait pas
eraindre de l'enrichir davantage en y aIou-
Bat de la moulée, du son, etc.

Produisons du lait en abondance, gardons
nos fabriques en opération un mois ou deux
de plus cet automne même tout l'hiver et
nous atteindrons deux buts, premièrement,
l'augmentation de profits dans la vente du
lait d'abord, deuxièmement, l'augmentation
de profits dans la vente du foin, ensuite le
meilleur moyen de maintenir le prix du mar-
ché pour le foin de commerce est bien de ne
pas mêler de trèfle lequel on doit soigner
aux vaches pour la production du lait. Qu'on
se le dise.

Les cultivateurs des comtés de Champlain,
Portneuf, St-Maurice assemblés à la Ferme
Expérimentale du Cap Rouge, et ceux des
comtés de Témiscouata, Kamouraska, Mont-
magny et Bellechasse, assemblés à Ste-Anne
de la Pocatière, au nombre de 1,200 environ,
ont bravement, à l'unanimité, passé la réso-
lution proposée par le Soussigné:

"Pour bénéficier des prix extraordinaires
du beurre et du fromage, pour bénéficier
de la grande récolte de foin, nous produirons
plus de lait, nous ferons consommer plus de
foin, nous tiendrons les beurreries ouvertes
tout l'hiver. Ceci est la résolution adoptée
devant être le moto de l'année pour tous les
cultivateurs.

Souhaitant à tous le succès,

J.-B. TRUDEL,
Surintendant des Centres de Contrôle.

L'emploi de la pepsine en remplacement
de la présure dans la fabrication

du fromage

Il paraît que certaines personnes, pour
des raisons d'ordre particulier, font circuler
le bruit que les fromages fabriqués avec de
la pepsine "ne se conservent pas", etc.
Comme on emploie actuellement beaucoup de
pepsine, nous croyons qu'il est de notre devoir
de réfuter ces assertions qui pourraient faire
beaucoup de tort auxifromages canadiens
si elles n'étaient contredites.

Pendant la semaine qui s'est terminée le
27 mai, nous avons fabriqué, à la station
laitière de Finch, à titre d'expérience, plusieurs
groupes de fromages. Nous nous sommes
servis de lait mélangé, divisé en deux bassins,
dont l'un à été coagulé avec de la pepsine
et l'autre avec de la présure. Ces fromages
sont encore dans notre chambre de matura-
tion; aucune différence de goût n'a pu être
constatée dans les deux groupes. Il est
absolument faux de dire que les fromages
fabriqués avec de la pepsine sont inférieurs
à ceux qui sont faits avec de la présure,
pourvu que la qualité de la pepsine soit
bonne et qu'elle soit bien employée. On
offre à l'heure actuelle différentes forces de
pepsine, et les fromagers feront bien de
n'employer que les sortes qui ont été soigneu-
sement mises à Pessai et dont la qualité a
été reconnue par une personne désintéressée
et compétente.

Nous nous servons actuellement de la
pepsine à la station laitière de Finch, et nous
continuerons à nous en servir tant que nous
ne pourrons pas nous procurer de la présure
# moins de $à le gallon.

L'épargne

A l'occasion d'une réception des Prévoyants
de L'Avenir, à l'Hôtel-de-Ville de Paris, en
1913, Monsieur Le Corbeiller, vice-président
du Conseil Municipal, disait à l'éloge des
Prévoyants:

"Vous représentez la plus ancienne des
qualités françaises, la plus persistante, la
plus conservatrice: l'épargne. Epargne, ver-
tu nationale qui est bien loin de l'avarice et
de l'égoïsme. Ce n'est pas la passion de
thésauriser ni la peur de manquer, c'est la
prévision prudente, consciente et avisée des
vicissitudes humaines: la maladie, la mort, les
révolutions, les guerres. Peuple de héros
nous sommes, et à de nombreuses heures,
mais aussi peuple de fourmies laborieuses et
prévoyantes qui reprennent après chaque
catastrophe qu'elles ont pu traverser grâce
aux réserves antérieures, la tâche interrom-
pue mais sacrée. On a donné à ces réserves,
aussi vieilles que notre peuple lui-même, le
nom quelque peu ironique de "bas de laine".
Mais, n'en déplaise aux imprévoyants, c'est
ce bas de laine qui a toujours sauvé la France.
A l'heure qu'il est, c'est lui qui fait encore
notre force, qui nous permet d'attendre notre
heure et de nous imposer, malgré tout, à la
considération de l'Europe."

Combien ces paroles sont prouvées vraies
aujourd'hui, alors que l'épargne française
est la seconde puissance qui porte la France
à la victoire, ne cédant la première place qu'à
la valeur et à l'héroïsme des admirables
"Poilus".

Au milieu du tourbillon des dépenses ef-
frénées où ils vivent, les Canadiens sont
exposés à perdre ce trait du caractère fran-
çais: la petite économie persévérante. Remner-
rions les sociétés de Prévoyants qui en appre-
nant au peuple à épargner, font une oeuvre
nationale des plus importantes.

ANTONi LisAoG

Industrie chevaline et son importance

Il est incontestable que l'élevage du cheval
est une industrie payante. Les succès rem-
portés jusqu'ici par la Belgique, l'Êcosse et
la France prouvent que l'élevage du cheval
est une source de revenus considérables
dans les pays où l'on en a fait une spécialité.
Tous les chevaux peuvent se diviser en trois
classes: 1-Les chevaux de course; 2.-Les
carrossiers; 3.-Les chevaux de trait.

CUMVAL DE COURs

L'élevage du cheval de course ne peut être
réussi que par des spécialistes qui ont fait,
de la formation de ce sujet, une école spéciale.
Les succès sont aléatoires et peu certains.
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Le marché est limité et il n'est ouvert qu'aux
amateurs du sport.

LE CAnoss1En

L'élevage du cheval de voiture, ou carros-
sier, quoique plus facile que celui du cheval
de course, n'offre pas non plus de très grands
avantages, à cause du marché peu considé-
rable et qui diminue de jour en jour à mesure
que l'auto entre davantage dans les moeurs
et habitudes de ceux qui ont les moyens de
se payer le luxe de garder des équipages.

La CHEvAL DE TRAIT

L'élevage du cheval de trait, au contraire,
possède un marché presque illimité. La
demande est de plus en plus considérable et
les prix de plus en plus rémunérateurs. Cet
élevage est aussi plus facile et convient beau-
coup mieux aux cultivateurs de la province
de Québec, puisqu'en outre des dé bouchés
faciles, il a l'avantage de former pour eux-
mêmes des chevaux capables de leur rendre
sur la ferme d'immenses services.

Jusqu'ici beaucoup de nos cultivateurs de
la province de Québec se sont attardés à
tenter d'élever des chevaux qui soient en
même temps, des chevaux rapides et des
chevaux de travail. Ceci est une impossi-
bilité, puisque les qualités de l'un et de l'au-
tre sont absolument opposées. En effet,
que faut-il pour qu'un cheval soit rapide ?-
Qu'il ait les membres longs, les joints et les
muscles souples, que le jeu dans l'épaule soit
facile et n'offre que peu de résistance, qu'il
soit relativement léger. Pour le cheval de
travail, au contraire, le poids doit être plutôt
forts, les membres courts, les joints soli-
des et résistants, les muscles dturs et raides,
les épaules puissantes, afin de pouvoir, sans
se blesser, donner le maximum de sa force
pour tratner de lourdes charges.

Il est facile de constater ici qu'il est impossi-
ble d'avoir, en même temps, ces qualités
opposées de la rapidité sur la route et de la
force au travail.

Parmi les races de chevaux de trait, les
plus avantageusement connues sont, sans
conteste: 1.-Le cheval de trait belge;
2.-Le percheron; 3.-Le clydesdale; 4.-Le
boulonnais.

Le boulonnais est le résultat du croise-
ment du cheval de trait belge avec le perche-
ron français. Il a la forme et à peu près les
qualités du premier.

Le percheron est le cheval de trait préféré
en France. Il est peut-être de tous les che-
vaux de trait le plus beau, mais il n'est ni
le plus fort, ni le plus sain, ni le plus écono-
mique.

Le clydesdale est le cheval préféré en Grand
Bretagne; excellent cheval de travail, facile
& dresser et à guider, mais peu économique
au point de vue de la nourriture; ayant pres-
que toujours le pied plat, il convient peu aux
terres dures ou rocailleuses.

La CHEvAL DE TRAIT BELGE

Cette race de chevaux de trait est la plus
renommée de toutes: dans les concours inter-
nationaux, jugés par des jury mixtes souvent

complètement étrangers à la Belgique elle
a presque toujours remporté le titre de cham-
pion des chevaux de trait du monde. Ce
cheval offre en effet des avantages sur les
chevaux de toutes les autres races. Il est
plus économique en ce sens que poids pour
poids il nécessite moins de nourriture que
n'importe quel autre sujet d'autre race. Il
est aussi plus hâtif et peut cheâ le cultiva-
teur en général rendre à deux ans les services
que les chevaux des autres races ne peuvent
en réalité rendre qu'à l'âge de trois ans.
Facile à dresser (dompter) dès le bas âge il
se soumet et obéit sans peine aux ordres de
son maître.

Il est surtout celui qui convient le mieux
à la province de Québec parce qu'il s'y accli-
mate facilement celui de l'Ardenne surtout
puisque le climat de cette région ressemble
beaucoup au nôtre. Il est aussi prouvé que
par le croisement d'étalons même pesants avec
nos petites juments canadiennes, nous obte-
nons d'excellents descendants sans difformité
et sans faiblesse. On accuse le cheval Belge
en certains lieux d'être un cheval lent et
paresseux; ce n'est pas exact et ceux qui le
connaissent savent au contraire que le
cheval belge est un cheval vigilant dont les
mouvements sont suffisamment rapides pour
constituer un bon cheval de travail. Ses
détracteurs l'accusent encore de n'être pas
capables de se mouvoir dans la neige; or c'est
un fait bien établi que pas un cheval ne sait
mieux se débrouiller avec une charge dans une
couche même épaisse de neige que le cheval
de trait belge. Pris dans un banc de neige
il ne sautera pas et il n'essaiera pas de le
franchir seul laissant là sa charge, comme fe-
ront un grand nombre de chevaux soit-disant
bons dans la neige mais qui, en réalité, s'é-
nervent et ne se hàtent que parce qu'ils se
sentent trop faibles pour passer avec leurs
charges. Le cheval de trait belge, confiant
dans sa force, passera à travers l'obstacle sans
briser ni la voiture, ni le harnais, ce qui est, il
me semble, beaucoup plus avantageux que
le cheval qui en sautant brise généralement
l'un ou l'autre.

LE CHEvAL DANS LA PROvINcE DE QUÉEC

Il est regrettable de constater que la pro-
vince de Québec est obligée d'importer plus
des 2-3 des chevaux dont elle a besoin et que
les cultivateurs de notre province, malgré
l'excellent marché que nous avons, ne trou-
vent pas moyen d'élever plus de 1-3 de ce
que réclame notre propre marché, pendant
que dans certaines provinces d'autres pays,
on fait une large exportation de chevaux de
trait et s'assure ainsi de superbes revenus.

Da '/UNoRomT* DANS L'ÉIEVAGE

Les Belges, les Français et les Écossais
n'ont remporté des succès avec l'élevage du
cheval que parce qu'ils ont su s'entendre pour
former une race uniforme par une sélection
sage et bien entendue des reproducteurs.

Il importait donc, pour nous de la province
de Québec, si nous voulons réussir, que nous
agissons de même et l'honorable Ministre de
l'Agriculture de la province de Québec l'a
parfaitement compris et mûrement étudié

la question, il a décidé d'encourager
la Société Canadienne des Éleveurs de
Chevaux de Trait Belges en ouvrant pour les
descendants de cette race des livres de généa-
logie où sont enregistrés gratuitement les
femelles portion de sang provenant de pur
sang belge. Les résultats obtenus depuis
l'ouverture de ces livres sont de superbes
sujets demi-sang, trois-quarts sang et sept-
huitième de sang, que nous avons eus à ins-
pecter, et dont nous pouvons être fier.
Ceci nous fait espérer que dans un avenir
assez rapproché, si les cultivateurs de la
province de Québec veulent encourager les
efforts de l'honorable ministre de l'Agricul-
turc et de la Société Canadienne des Éleveurs
de Chevaux de Trait Belges, nous arriverons
avant peu à former ici une race de chevaux
belgo-canadiens qui seront, sinon supérieurs,
au moins les égaux de leurs ancêtres.

LE REPRODUCTEUR

Il importe cependant de faire remarquer
ici qu'un trop grand nombre d'éleveurs se
servent encore pour l'élevage de reproduc-
teurs croisés ou portion de sang. Ceux-ci
sont impropres à la reproduction, car, n'ay-
ant pas le sang pur, ils sont incapables de
transmettre à leurs descendants les qualités
de leur race ou leurs qualités propres. C'est
pourquoi dans tous les coins de la province on
devrait s'efforcer de mettre de côté tous les
eproducteurs portion de sang pour ne se
servir que de reproducteurs de pur sang.
C'est en effet le seul moyen d'arriver à un
résultat pratique, car la pouliche demi-sang
qui sera saillie par un étalon également
demi-sang, s'il provient de la même race, ne
donnera qu'un rejeton d'un quart de sang;
tandis qu'au contraire, la pouliche demi-sang
saillie par un étalon pur sang, autre que son
père, donnera une pouliche trois-quarts de
sang qui, saillie par un étalon pur-sang de
même race, autre que son père ou son grand'
père, donnera un produit sept-huitièmes de
sang et à la quatrième génération si l'on se
sert également d'un reproducteur pur sang,
autre que les ancêtres immédiate, le produit
sera pur sang et sera enregistré comme tel
aux annales nationales des chevaux du Canada.

A.-L. GAaP.AÂ

p luL.TÉU

La ruche

J'ai visité, l'autre jour, une petite république
d'abeilles, cela m'a tellement intéressée, qu'il
me semble que je vous causerais avec plaisir
de ce petit insecte que l'on voit si souvent
s'enfoncer dans le calice des fleurs; puis, n'est
pas membre honoraire du cercle des Jeunes
Fermières, qui veut, alors, comme apicul-
teur ..... en herbe ..... je mets mes lunettes,
et j'ouvre une grosse encyclopédie pour mieux
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vous définir ce qu'est l'abeille, l'explication
est un ueu compliquée, mais voilà: "L'abeille
fait partie de la tribu des apiaires, qui for-
ment la grande division de la famille des
mellifères, et les mellifères appartiennent
eux-mêmes à l'ordre des homènoptères,
section des porte-aiguillon." Moi, qui ne
suis pas savante, j'aime à définir l'abeille
tout autrement: une butineuse très brune
dont le corselet a des anneaux d'ambre, sur
un velours sombre; aux ailes de gaze, qui
voltige dans nos jardins pour mieux cueillir
les poussières d'or qui s'émiettent du ciel
bleu, dans l'alcove parfumée et si fraîche des
fleurs.

Cette république ail(e se compose de trois
sortes de membres: les mâles, la reine et les
ouvrières. Le bourdon, ainsi appelé par nos
cultivateurs, est beaucoup plus gros que
l'abeille: sa taiBe n'a aucune sveltesse, il
est velu, ses ailes sont lourdes, il gronde
toujours et messire est très paresseux, il ne
sait pas plus broder les œLillets d'un rayon que
fabrique le miel blond. Monsieur Bourdon
se contente de donner son titre de papa à
tous les abeillauds qui naissent dans le rûcher.

La Reine est beaucoup plus belle: son
corps allongé lui donne une allure très aris-
tocratique, ses pattes sont blanches et très
fines, ses ailes plus menues, plus transpa-
rentes; elle n'est pas du tout voyageuse, sauf
une tournée d'inspection, à son couronnement,
l'abeille-reine ne doit pas quitter son palais,
elle y reste jusqu'à la fin de sa petite vie
éphémère, entourée toujours de sa garde
royale. Sa Majesté a, à sa disposition, les
ouvrières qui font le miel si bon; les butineuses
qui maraudent sur les corolles; les nourrices
qui élèvent les larves; les sentinelles qui
gardent l'entrée de chaque demeure; les
ventilatrices qui font entrer le beau soleil,
l'air parfumé et les plus douces brises; puis
enfin, les nettoyeuses qui tiennent la ruche
propre. C'est plus qu'étrange d'étudier la
vie de ces insectes qui sont merveilleusement
doués; j'ai lu, quelque part, je ne sais trop
où, que ces petits fabricants sont mieux équi-
pés que bien des explorateurs modernes,
lorsque les ouvrières partent à la recherche
des sues, avec lesquels elles font leur belle
confiture dorée. Cet écrivain prétend qu'elle
ont double paires d'ailes, pour mieux voler
avec leur riche butin, que, pour sonder l'ho-
rizon, ou examiner pétales ou corolles, elles
sont pourvues de jumelles et de loupes mer-
veilleuses; et il. ajoute, ce savant, que pas un
rayon X ne vaut leur odorat, qui leur aide à
découvrir les fleurs les plus odorantes.

Nous leur devons beaucoup à cette gente-
travailleuse, outre le miel, dont nous sommes
si friands, ce sont les abeilles qui fabriquent
la cire, avec laquelle les hommes font les
grands cierges qui brûlent devant le tabernacle
puis, les frangés de fins glands d'or, que les
communiantes tiennent près de leur long
voile blane; des tout petits, qui tout bas, en
veilleuses, clignotent près des berceaux; les
autres, enguirlandés de blanches roses, que
des mains de jeunes vierges portent en trem-
blant dans le suprême émoi de leurs voux
éternels; et celui, dont la lueur troublée
éclairera ce baiser d'hostie que Dieu donne à.
nos Ames mourantes.

O quand je pense à cette république ailée qui
neut servir de modèle d'ordre, de travail,
d'économie, d'ingéniosité à bien des nations
savantes et industrieuses ..... il semble que
le nom d'un Créateur n'a pas besoin d'être
inscrit en si grosses lettres; et que pas un
athée ne devrait douter après ces preuves
palpables, cir sur des seuils de si grandes
lumières, Dieu ne se donne pas la peine de
signer.

Théophile Gauthier, dans des vers exquis,
nous démontre combien lui aussi voyait le
grand nom inscrit sur chaque ouvre de la
création:

C'était dans l'air comme un frôlement
Comme le bruit d'invisibles oiseaux [d'ailes
Le ciel parlait à voix basse à la terre;
Comme aux vieux temps, ils parlaient en
En répétaient un acte de mystère, [hébreu
Je n'y compris qu'un seul mot, c'était Dieu

"De L'Edaireur" Cousine JEANNE

Pour les dames

USAGE DU MIEL 1 LA CUIsINE

Le Miel est une Nourriture des plus Saines

Ce précieux liquide pourrait être défini:
nectar des fleurs cueilli et transformé par l'a-
beille. Rien de plus naturel alors que le miel
soit une nourriture saine. Aussi voit-on dans
l'histoire, que bien avant que les premières
rafineries, qui nous donnent le sucre granulé,
eussent été construites, le miel était en grand
honneur. Sa supériorité sur le sucre granulé
principalement consiste dans ce fait, que ce
dernier, par le grand usage que l'on en fait,
finit par engendrer quelques douleurs dans
l'estomac. Il n'en est pas de même du miel
qui, d'une assimilation plus facile, ne produit
généralement aucun mauvais effet.

Le Miel est un Mets très Exquis

Nourriture saine, le miel est encore un mets
très exquis. Quelle délicatesse et quelle pro-
preté dans ce travail intelligent des abeilles qui
s'en vont, d'un vol rapide, butiner de fleur
en fleur, cueillir ce précieux nectar qu'elles dé-
posent ensuite dans de petits vases bien pro-
pres! Quoi de plus délicieux qu'un de ces
"rayons", vrai petit bouquet qui a l'avantage
d'être à la portée de toutes les bourses.

La Vente du Miel sur le Marché

Le miel est généralement présenté sur le
marché de deux façons.

D'abord, en sections, c'est-à-dire sous forme
de petits rayons. On présente aussi du miel
extrait, séparé de son enveloppe de cire au
moyen de l'extracteur.

Le miel extrait se vend moins cher, étant
donné qu'il est séparé de la cire qui a une
certaine valeur.

Différentes sortes de Miel

Le miel peut-être divisé tn trois elasse.
Premièrement, le miel blanc, provenant des

sucs cueillis surtout sur le trèfle blanc; le

miel ambré, provenant d'à peu près toutes les
plantes sauvages; le miel brun, extrait en
particulier du sarrasin.

Le plus doux et le plus exquis est sans
contredit le miel blanc. Le brun plus riche
en substances minérales a le désavantage
d'être un peu fort, au goût; le miel ambré
tient, on pourrait dire, le milieu.

Le Miel dans la Préparation des Aliments

Le sucre granulé peut être remplacé fort
bien et dans la plupart des cas par le miel.
Ce dernier n'est pas plus dispendieux, car il est
plus profitable. Une demi livre de miel rem-
place d'ordinaire une livre de sucre granulé.

Les pâtisseries confectionnées avec le miel
sont plus douces, et se conservent fraîches plus
longtemps.

Il y a une remarque ici très importante à
retenir dans la cuisson des patisseries confec-
tionnées avec le miel: cette cuisson doit se
faire à feu doux, afin de donner au miel le
temps de s'éclaircir et de se répandre dans
toute la pâte.

Mentionnons aussi son usage dans la fabri-
cation des confitures et des liqueurs douces.

La Conservation du Miel

Il vaut mieux placer le miel dans un endroit
chaud; la cuisine est l'endroit par excellence,
mais la cave lui est généralement très défavo-
rable, surtout par la présence d'humidité.

Le miel avec le temps finit par devenir en
sucre, c'est-à-dire qu'il cristallise. Un miel
cristallisé n'est pas plus mauvais, sa cristallisa-
tion prouve souvent sa pureté. Dans cette
condition, pour s'en servir, on n'a qu'à le rendre
liquide.

Le Miel liquefié

Le bocal contenant un miel cristallisé doit
être placé dans un vase d'eau relativement
chaude de manière qu'on puisse y endurer la
main. En effet, il faut éviter une tempéra-
ture qui pourrait faire en trer le miel en ébulition
ce qui lui ferait perdre sa saveur. Ainsi
rendu liquide, ce miel peut se conserver
longtemps dans cet état, si on a la précau-
tion de refermer avec soin le bocal.

L'exposition Provinciale de Québec, 1916

Le surplus qui s'annonce, comme résultat
de l'Exposition Provinciale de Québec de
1916 sera assez ronde et, d'après la d4clara-
tion faite aux journaux quotidiens par M.
Georges Morisset, secrétaire-administrateur
de la Commission, et cela en dépit des circons-
tances défavorables de la semaine du 28
août au 2 septembre, notamment la grève
des Employés de Tramway.

Le succès de l'Exposition de 1916 a dépassé
tous les précédents à plusieurs points de
vue. On a constaté encore une fois d'une
façon non équivoque chaque année notre
Exposition prend de l'importance et qu'en
haut lieu, tant dans le monde social que dans
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les cercles financiers et oemmereiaux, ea se
préoccupe de plus en plus de cette entreprise
véritablement nationale, le plus grand 4véne-
ment annuel de la province.

A part le fait que le nombre des visiteurs
a été, le jeudi, par exemple, plus considérable
qu'au jour correspondant de toutes les années
précédentes, un autre fait très notable c'est
la participation du C. P. R'y à l'Exposition
de Québec, qui a valu à notre ville la visite
extraordinaire de pas moins de quatorze
officiels, à la fois, de cette puissante compagnie
de chemin de fer et a donné l'occasion aux
divers corps publics, comme la Chambre de
Commerce, de faire valoir de taçon pratique
et efficace de justes revendications pour
améliorer le service de transport du fret par
voie ferrée, avec perspective aussi d'un règle-
ment au sujet des taux océaniques.

Les cérémonies du Mérite Agricole ont
attiré encore un grand nombre de cultiva-
teurs de toutes les parties de la province.
La distribution des récompenses aux heureux
lauréats de 1916 a donné lieu à une touchante
démonstration qui aura une saine répercus-
sion sur le mouvement agricole durant l'année
qui va suivre. A cette occasion, l'hon.
M. J.-E. Caron, ministre de l'Agriculture,
en réponse à la demande de la Commission,
a déclaré qu'il convenait, et cela sans faire
de promesse, de la possibilité pour le Gouver-
nement provincial, d'avoir dans un avenir
plus ou moins rapproché, son pavillon d'a-
griculture à l'Exposition provinciale de
Québec.

L'inauguration du Drapeau officiel du
Mérite Agricole a fort impressionné les
lauréats. Désormais, leur ordre, comme tou-
tes les institutions qui illustrent une grande
pensée nationale, aura son emblème parti-
culier que tout bon cultivateur pourra arborer
à toutes les fêtes avec une légitime fierté, de
préférence aux oriflammes multicolores qui
n'ont pour lui aucune signification propre.

L'Ode au Drapeau du Mérite Agricole,
due à la plume d'un jeune canadien-français
de talent, M. Maurice Morisset, d'Ottawa,
et que l'on chante sur l'air de l'hymne natio-
nal "O Canada", va à l'avenir faire retentir
les échos de nos belles et prospères campagnes
pour bercer les heures de repos de nos vail-
lants chevaliers du sol.

La fête du Mérite Agricole de 1916 a com-
plété véritablement celle de 1915 et les culti-
vateurs sont stimulés par l'encouragement
précieux que leur donne la Commission de
l'Exposition Provinciale de Québec en recon-
naissant annuellement les mérites de leurs
efforts dans la voie du progrès agricole.

Dans tous les domaines de l'agriculture, de
l'industrie et du commerce, le nombre des
exposants a considérablement augmenté, au
point que l'espace a manqué dans tous les
pavillons. Voilà un problème nouveau qui
se présente par suite du développement rapide
qu'a pris l'Exposition de Québec depuis
quelques années.

Le Palais Central, Nouvel Amphithéâtre,
que l'on avait peut-être en certains quartiers
été tenté de trouver trop vaste et surtout
trop dispendieux, n'a pas suffi à contenir la
foule du jeudi, et dans l'après-midi et dans
la soirée; les recettes ont été proportionnée@,

naturellememt à l'espaee, plus seasidérable
que lu années précédentes, que la Commis-
sion pouvait, cette année, mettre à la dis-
positions des visiteurs pour être témoins des
spectacles en face de l'Amphithéâtre. Le
nouvel édifice a prouvé amplement sa raison
d'être et sa valeur.

Les Pageants ont été très favorablement
appréciés par les milliers de spectateurs qui
se sont pressés dans le Nouvel Amphithéâtre
et sur la pelouse pour en être les témoins.
Cette agréable :*-ovation avluà br Commis-
sion des félicitations et des éloges mérités.
Il convient de louer ici le dévouement des
membres des différentes gardes de la ville
qui ont généreusement consacré leur temps
au succès de cette entreprise.

Plusieurs problèmes ont surgi oar suite du
succès de l'Exposition de 1916. La Commis-
sion est prête à la lourde tâche qui s'impose
pour les resoudre avec avantage, pourvu que
le pablic de Québec lui continue l'appui
généreux et l'encouragement efficace dont il
l'a honorée jusqu'à présent.

L'Exposition de Québec en est à ses débuts
à vrai dire; il lui faut parfaire bien des détails
d'organisations, améliorer de toutes façons
dans tous les domaines de sa sphère d'action
et ce n'est pas avant quelques années encore
que les choses auront l'aspect qu'elles doivent
avoir. Ce sera oeuvre rapide, si le public de
Québec continue l'encouragement désiré.

Depuis quelques années, les progrès ont
été remarquables à l'Exposition provinciale
de Québec. Les terrains ont revêtu une
apparence toute nouvelle qui leur vaut d'être
désignés maintenant sous le vocable de Parc
de l'Exposition. D'après les appréciations
données par des hommes d'expériences qui
ont voyagé dans toutes les parties du monde
et visité à peu près toutes les grandes exposi-
tions, les terrains de l'Exposition de Québec
sont dans une condition telle que nous n'avons
rien à envier à bien d'autres plus réputés à
cause de leur ancienneté et de leurs succès.
Les édifices ont une apparence remarquable
et chaque année on s'occupe de faire plus
belle leur toilette. Le nouveau Palais Central
à lui seul constitue une des attractions de
l'Exposition; en fait, de l'avis d'architectes
qui ont une longue expérience cet édifice est
le plus beau du genre dans l'Amérique du
Nord.

Non contents du succès de 1916 les Com-
missaires se préparent à faire davantage en
1917, alors que les grands événements donne-
ront lieu à de grandes fêtes à Québec, notam-
ment le troisième Centenaire de l'arrivée
d'Hébert, lepremier colon canadien, et le cin-
quantenaire de la Confédération.

AIDEZ VOS CONCITOYENS EN LEUR

FAISANT LIRE LE "BULLETIN DE LA

FERME"

Aidez-nous à soutenir la
classe agricole.

*Au Foyer Féminin
"Là fleurit le bonheur à coté du d4r

Votre oeuvre, Mesdames .

Elle est admirable votre œuvre, Mesdames,
elle est riche d'enseignement et digne d'ani-
mation! Le point de mire du Palais des
Arts, à l'Exposition provinciale de cette
année, a été de l'avis de tous, la partie occupée
par les Cercles de Fermières de Chicoutimi,
Roberval, Champlain, Beauceville, Plessis-
ville et St-Agapit de Lotbinière.

A cet endroit, on voyait réunis les produits
les plus divers et les mieux assortis provenant
du potager, du jardin de fleurs, du rucher, de
la basse-cour; des fruits et des légumes con-
fits, des sirops et des liqueurs domestiques
délicieuses; des tissus filés, tricots, toiles,
crochetés, confections diverses préparées à
domicile par des Jeunes Fermières authen-
tiques; et même des tableaux de peinture
et de splendides photographies de jardins
potagers et de parterres privés entretenus par
des membres des Cercles,

Et cet ensemble d'objets, riches par leurs
matières premières et parfaits de confection,
a retenu l'attention de plusieurs miliers de
visiteurs, auxquels des causeries ont été
données par M. A. Desilets, agronome et
directeur des Cercles, et des explications
fournies par les daines gardiennes des exhi-
bits.

L'hon. Ministre de l'Agriculture a cons-
taté avec plaisir de quelle façon complète
des Cercles de Fermières savent utiliser les
valeurs qui leur sont confiées par son Minis-
tère, pour le plus grand développement de
l'économie rurale bien conduite, dans nos
grands centres de culture.

Des prix nombreux ont été décernés aux
divers cercles par la Commission de l'Exposi-
tion. On a pu déplorer, cependant, que le
juge préposé à l'expertise de la plupart des
produits ait été un Anglais d'Ottawa, ne par-
lant pas un mot de français. Nous croyons
bien que la Commission de l'Exposition
saura trouver à l'avenir, parmi nos compa-
triotes de la province de Québec, des agro-
nomes attitrés capables de rendre un juge-
ment sûr et compétent. Dieu merci, nous
n'en manquons pas.

Les objets de lingerie domestique ont été
jugés par Mlles Lefaivre (Ginevra) et Beau-
dry. Ces dames sont littéralement enchan-
tées des richesses merveilleuses que possèdent
les Cercles de Fermières, dont la plupart des
membres savent filer, tisser et tricoter aussi
bien que d'autres savent peindre et broder.

Des pamphlets ont été distribués aux dames
et aux jeunes filles durant l'Exposition. Nous
en publions ici la teneur. Et nous sommes
persuadés que ces manifestations publiques
du travail des Cercles de Fermières justifie
amplement les espérances fondées sur eux
pour le relèvement de l'agriculture chez nous



LE BULLETIN DE LA FERME 15

IL EST IMPOSSIBLE DECLARE "LA FEM-
ME" D'ADMINISIRER UNç FERME SANS

s'EST extraordinaire la quantité de canistres de 20 lbs que
'ai acheté mai- comme elle dit, il est employé presque pour tout.
"Rien de plus doux ne peut être employé pour toutes sortes

de pains chauds, gâteaux, crêpes, etc.
"Elle l'emploie pour toute sa cuisson, c'est-

à-dire, gâteaux, pâtés, biscuits, etc.
"Je sui presque honteix de dire la quan-

tité de pain et de sirop "Crown Erand' que
les enfants magent. Ce sirop est certaine-
ment le favori chez moi.
La canistre de 20 iba est commode et économique pour
la maison quoique vous puimiez avoir -Crown Brand"
en canistrede 2, 5 et 10 lb et en jarres de 3 Ibs.

THE CANADA STARCH CO. LIMITED MMe
oUvaEAL, CAnoINAL, UAANTFORO. FORi WLLIAU.

Manufacturiers de "Lit White" Corn Sirop-Bemn,'s
Corn Starch-"Silver jiosà" lundry Starch.

DEMANDEZ A VOTRE FOURNISSEUR

et pour sa glorification, par l'ardeur et le saures au travail des membres, qui s'y inté-
dévouement des vaillantes femmes cana- ressent et s'y attachent parce qu'on y trouve
diennes-françaises si patriotes et si intelli- un agréable passe-temps pour s loisirs.
gentes. Nous avons le ferme espoir que l'oœu- Facile, l'Suvre pratique des Jeunes Fer-
vre des Cercles va prendre un essor de plus mières se borne à introduire un peu partout
en plus grand à la suite de cette Exposition. les petites industries de l'aviculture, du jardin

YoLANDE potager, de la culture ornementale et du soin
des abeilles. Le Ministère provincial de
l'Agriculture confie aux Cercles les valeurs
nécessaires pour développer leur propagande,

Les cercles des jeunes fermières par la création de jardins coopératifs que les
membres entretiennent ensemble, et d jar-

t dis et de parterres privés; le Service de l'Avi-
culture fournit gratuitement des fufs d'incu-

C'est pour utiliser profitablernent les notions bation des aces américaines et favorise la
d'économie domestique acquises aux coles construction de poulaillers modèles; deux
Ménagères et dans nos couvents d'enseigne ruches garnies de fortes colonies d'abeilles
nient supérieur que des groupes de jeunes sont données à chaque Cercle avec l'outillage
filles et de jeunes dames de nos villes et de complet nécessaire à l'apiculture. Les ins-
nos villages se sont formés, en cette province tructeurs agricoles du Ministère sont envoyés
sous le nom de Cercles de-Fermières, aussi souvent que possible à la demande des

Mues Par le seul désir d'accomplir du bien Cercles. Certains groupes se livrent en
autour d'elles et douées par ailleurs des quali- outre aux travaux de filage, tissage et trico-
tés de coeur et d'esprit capables de rendre leur tage, etc. Et plusieurs Jeunes Fermières
vie attrayante et facile, les Jeunes Fermières savent s'inspirer de la nature champêtre
ont saisi la grande importance de leur ouvre pour créer des ouvres qui font honneur à
et s'y sont dévouées avec tout l'enthousiasme leurs talents personnels.
et toute la générosité de leur âge. Belle aussi, louvre des Cercles de Fermières

Aussi, elles ont déjà parfaitement réussi à qui répand chez notre peuple l'amour du sol
faire aimer la vie tranquille du foyer en y natal en gardant à la Terre ses enfants pri-
mettant la note exquise de leur goût, leurs vilégiés. Car les membres des Cercles don-
talents de femmes averties et le secret de la nent l'exemple d'une noblesse de coeur et
prospérité. C'est pourquoi elles ont étudié d'une élévation d'esprit en s'adonnant avec
les petites industries agricoles pratiquables fierté aux humbles tâches de la culture, en
partout, et voulu faire aimer l'agriculture fêtant par des concerts-causeries la poésie
en la faisant connaître. profonde de notre vie champêtre.

L'RUVRELes Jeunes Fermières font de leur oeuvre un
I oenvunsport utilitaire. Et tout en occupant leurs

loisirs à de profitables récréations,' elles con-
L'oeuvre à laquelle se livre la Jeune Fer- courent à infuser à la génération nouvelle

mière est à la fois utile, facile et belle. des aspirations sérieuses et des enthousiasmes
Utile, car les conférences mensuelles, et efficaces pour le progrès moral et matériel de

la bibliothèque de chaque Cercle, alimentée la Patrie laurentîonne
en grande partie par les Ministères d'Agri-
culture. de Québec et d'Ottawa, fournissent
toutel 'es connaissances théoriqueœ néuevte

La bonne fermière

Elle a l'allure agile et fière
Sous les sourires du matin,
Lorsqu'apparaît sa coiffe claire
Parmi les roses du jardin.

Les poules et les pigeons l'aiment;
Comme une reine, sur sa cour,
Par les dons que ses mains parsèment
Elle règne à la basse-cour.

Elle a l'amour de ses abeilles
Quelle estime comme ses sours;
Aussi c'est à pleines corbeilles
Quelle en retire des douceurs.

Et, la Fermière a l'âme heureuse,
Car c'est l'amour et la raison
Qui la font douce et généreuse
Et qu'on admire en sa maison.

ALiPHONsE DEsILETS

Les bulbes florifères dans la maison

SOMMA IRE:-Culture forcée des plantes
bulbeuses.-P&iode pendant laquelle se fait
cette culture.-Sol qui convient à peu près d
toutes les espèces.-Bmpotage des bulbes.-
Bulbes à forcer. Jacinthes.-Bulbes à forcer.
Tulipes.-Bulbes à forcer. Narcisses.-Au-
tres bulbes bonnes à forcer.-Importante.
remarques finales.

CULTRE FORCiE DES PLANTES BULBEUsEs.
-Je recontrais, il y a quelques jours, quelques
dames de mes connaissances qui se mirent à
causer avec moi des bulbes à cultiver dans
la maison, et la conversation finit par une
requête d'en écrire quelque chose. Le su-
jet n'est pas nouveau, mais il est attrayant et
je me rends volontiers à ce désir exprimé,
bien que, déjà il ait été question de cette
fulture, à diverses reprises.



16 LE BULLETIN DE LA FERME

PÉRIoDE PENDANT LAQUELLE SE TAIT

cETTE cuLTURE.-Celui qui veut avoir des

bulbes florifères tout l'hiver, pour orner son
appartement, doit commencer sa culture dès
le 15 de septembre pour, ensuite, la continuer
jusque vers le 1er mai. C'est-à-dire qu'on
doit mettre des bulbes de diverses sortes,
tel qu'il sera dit plus loin, en pots toutes les
six semaines à peu près, en commencant vers
le 15 de septeinbre, pour les premières et en
terminant vers le 15 mars pour les dernières.

SOL QUI CONvIENT à PEU PRS à TOUTEs

LES BUEs.-La bonne terre à jardin or-
dinaire, dans laquelle on mêle un peu de
sable si elle est argileuse, un peu 'd'argile
si elle est trop sableuse et à laquelle, en tout
cas, on adjoint un quart de bon terreau de
couche, recueilli sur celles du printemps précé-
dent, est ce qui convient pour la plupart des
bulbes. On doit éviter d'y mettre du fumier
frais et, généralement, on se trouvera bien
d'incorporer dans chaque pot une poignée d'os
moulus (poudre d'os). De quelque qualité
que soit le sol, il faut éviter de le paqueter
dans le pot, mais ne l'y presser que par l'in-
troduction des bulbes.

EMPOTAOE DES BULBEs.-Après avoir mis,

sans la fouler, la terre dans les pots, on y
plante les bulbes en les pressant, quel que
soit leur volume, de manière à ce qu'après
les avoir entrées dans le sol, on ne les voie
plus à la surface, faisant en sorte qu'il reste
un pouce de vide au dessus du sol, pour rece-
voir l'eau d'arrosage. Ceci fait, pour les
premières bulbes plantées au 15 de septembre,
on place les pots dans un endroit sombre et
frais, soit dans une remise ou hangar, soit
dans un cadre de vieille couche chaude inoc-
cupé, soit dans une cave fraiche, mais tou-
jours à l'obscurité, pour permettre aux bulbes
de faire des racines. Si l'on peut les main-
tenir, à ce moment, à une température de
500 F., c'est à peu près celle qui convient.
Quant aux bulbes qui sont emportées plus
tard, en novembre ou dans l'hiver, on les
met à l'obscurité dans une cave ayant une
température de 40° à 450 F., pour y rester

pendant environ un mois. Aussitôt que les
feuilles commencent à se montrer, on met les
pots à la lumière, dans une chambre fratche où
on les laisse jusqu'à ce que les tiges et boutons
à fleurs commencent à apparattre. A ce
moment, on place les pots dans une chambre
où ils ont la lumière du soleil et où la tempé-
rature est à pas moins de 60° F. Il arrive
que les tiges à fleurs sont très lentes à s'allon-
ger, menaçant mme quelquefois de donner
leurs fleurs lorsqu'elles sont très courtes,
comme cela se voit assez fréquemment chez
les tulipes et les jacinthes. Alors, on met
sur ces tiges un cylindre de deux pouces de
diamètre et de cinq à six pouces de haut, en
papier fort, ce qui les force, en recherchant
naturellement la lumière, à s'allonger pour
la trouver. Il ne faut pas oublier de bien
drainer le fond des pots avant d'y placer la
terre. Cela se fait en y placant des morceaux
de pots à bouquets cassés, de petites pierres,
etc., sur un pouce d'épaisseur.

BULBES à FORCER. JACINTRES.-Pour for-

cer ainsi dans la maison, les meilleures jacin-

thes pour faire fleurir de bonne heure sont
les jacinthes romaines, dont il y a des bleues,

des roses et des blanches. Elles sont beau-
coup plus petites que les jacinthes flamandes
ou de Hollande, mais sont les plus promptes
à fleurir. Pour ce qui est des jacinthes de
Hollande, on doit choisir les plus grosses bul-
bes pour le forçage dans la maison. Voici
une liste des variétés les plus recommanda-
bles. Pour forçage hâtif: L'Innocence, blanc;
Général Pélissier, rouge foncé; Lady Derby,
rose et Schotel, bleu pâle. Viennent ensuite
avec floraison plus tardive: Czar Peter,
bleu violet foncé; Cardinal Wiseman, rose
foncé; Lord Macauley, rose avec raies cou-
leur de chair; Roi des Jaunes (King of the
YeRows), uniformément jaune. Ces variétés
sont simples. Les doubles se forcent généra-
lement moins bien mais, on obtient cependant
de bons succès avec les suivants: Garrick,
bleu lilas foncé; Lord Nelson, bleu pâle;
La Tour d'Auvergne, blanc pur; Léo, carmin
pâle; Othello, bleu très foncé. Parmi les
jacinthes de Hollande il y a, en outre, celles
qu'on appelle jacinthes miniatures, à courtes
tiges, que l'on cultive en groupes de huit ou
dix dans des terrines (pans).

Bu.sEs à roacEn. TuIPrEs.-Les tulipes
sont fort jolies à forcer dans la maison. On
ne peut guère les avoir plus tôt que pour
Noel et, encore, il n'y a que celles de la variété
Due Van Thol, dont il y a des couleurs variées,
qui soient prêtes aussitôt, et elles ne sont pas
d'aussi belle qualité que d'autres, que nous
allons nommer et qui sont plus désirables.
Parmi les simples il y a: Cottage maid, rose
et blanc; Bacchus, rouge foncé; Artis, écar-
late brillant; Proserpine, rose foncé; Belle
Alliance, écarlate; Cramoisie brillant, rouge
vif; Couleur Cardinal, orangé écarlate
tournant au violet; Chrysolora, jaune.
Parmi les doubles on recommande: Couronne
d'or, jaune; Gloria Solis, brune et jaune;
Murille, rose et blanche; Tournesol, rouge
et jaune; Salvator Rosa, rose foncé et blanc.

On a encore, pour la culture en pots pour
fin d'hiver, la tulipe Dragonne ou Perroquet
(Parrot tuip), qui est très belle. Parmi ces
dernières on distingue; Café Brun, jaune
rayé de rouge; Lutea Major, jaune; Mark
Graaf von Baden, orange doré, rayé d'écar-
late.

On cultive les tulipes avec succès en en
mettant de quatre à six bulbes dans des
pots de quatre à cinq pouces.

ButaEs 1 roacEn. NÂaciasms.-Les nar-
cisses à bouquet ou de Constantinople sont
très utiles et fort jolies comme bulbes à foyer.
On les appelle eh anglais: Paper white Nar-
cissus. Il faut les planter en octobre-novem-
bre, nécessairement si l'on veut en obtenir
un beau résultat. On obtient aussi un bon
succès avec les narcisses-jonquilles jaunes,
dont la variété Van Sion est la meilleure à
forcer.

AUTREs BULBES BONNES à FORcER.-Les

safrans (Crocus), les Scilles et les Freesias
sont aussi de. bulbes qui se prêtent bien au
forçage, sans parler des lis de diverses variétés.

IMPORTANTES REMARQUES FINALES.- Il
est bien nécessaire de se pénétrer de l'idée
qu'il faut absolument évitar de se servir de
fumier frais pour l'empotage des bulbes.
Le bon terreau bien consommé doit être
ajouté à la terre des pots avec la poudre d'os,

tel que dit plus haut. Puis, il importe de
tenir les bulbes à l'obscurité, à une température
plutôt basse (40° à 500 F.) aussitôt après
leur plantation, afin de les forcer à faire leurs
racines. Sans ces deux précautions, inutiles de
tenter leur culture.

J.-C. CArAIs

Soins à donner aux enfants
(suite)

DENTITION

Le phénomène de la dentition n'est pas une
maladie comme la plupart des mamans le
croient. C'est un acte physiologique tout
comme la pousse des ongles et des cheveux.
C'est généralement au sixième mois que les
premières dents font leur apparition. Le
bord des gencives commence à se gonfler, la
salive devient plus abondante, un peu plus
tard l'enfant est agité dans son sommeil,
il pâlit, devient triste, peut avoir quelques
vomissements ou une légère diarrhée. Après
une ou deux semaines on voit percer à quelques
jours d'intervalle les deux premières dents
sur la gencive inférieure (insisives médianes
inférieures). Six semaines à deux mois plus
tard apparaissent les deux dents correspon-
dantes sur la gencive supérieure (insisives
médianes supérieures); à deux ou douze
mois deux autres percent de chaque côté des
deux premières dents apparues sur la gencive
inférieure (insisives latérales inférieures):
de douze à quatorze mois les dents corres-
pondantes sur la gencive supérieure (insisives
latérales supérieures). A l'âge d'un an l'en-
fant a généralement six dents.

A un an et demi, douze; à deux ans, seize;
à deux ans et demi, vingt.

A chaque poussée dentaire on voit se pro-
duire les malaises décrits plus haut. Les
troubles les plus fréquents qui surviennenl
pendant la dentition sont les vomissements;
les coliques, la diarrhée et les convulsions.

Vomissements--Dès les premiers vomis-
sements il faudra régler avec soin l'heure des
repas; si les vomissements persistent sup-
primer toute nourriture et mettre l'enfant
douze ou quinze heures exclusivement à
l'eau bouillie. S'il y a amélioration on repren-
dra progressivement l'alimentation. En cas
contraire comme il ne serait pas sage de laisser
un enfant trop longtemps à l'eau bouillie
on remplacera celle-ci par le bouillon de légu-
mes dont voici la formule:

Pommes de terre .Deux (2) onces;
Carottes ...... .Deux (2) onces;
Navets . ....... Un (1) once;
Pois . .. Un (1) once;
Eau. .......... Une (1) pinte.

Laisser bouillir pendant deux heures, ajou-
ter une demi cuillérée à thé de sel et recueillir
le bouillon en rejettant les légumes. Ce

bouillon doit être employé frais et par suite

préparé tous les jours. Remplaçant le lait

il sera donné à la même quantité que celui-ci.

Ce régime n'est que temporaire car l'estomac

remis on doit reprendre progressivement
l'alimentation habituelle.
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HACHE-TREFLE
ÉCONOMISI Z 50% de votre grain en donnant de la verdure dans la patée et

vos volailles ne se p' teront que mieux, pour cela procurez-vous notre IA CHE-
TRÈFLE qui est le seul dont lescouteaux sont AJUSTABLES INDÉPE.NDANTS
les uns des autres. Ceie machine fait un travail PA RFAIT et esG \ 1G i \TIE
pour ê ,re la ei illeure qui est sur le marché pour donner entière sat isfac:ion ; pour
le prix d'une i,îaehiine ordinaire vous vous procurez LA MEILLEUitE en achetant
celle que nous veus cffrons au prix de $12.55.

Broyeur d'os et de légumes "GAULLN"
La dernière perfection en Broyeur qui remplace DEUX MACH INES puisque

comme le nom l'indique elle BROIE LES OS E' LES LEGUM I Cette machine
travaille RAPIDEMENT et est d'un fonctionnement

HACHE-TREFLE FACILE et de très longue DURÉ. Les couteaux sont
AJUSTABLES, li presse est à PÉDALE et cet appareil est la seule pour broyer DE GROS 0.
DEMANDEZ NOTEE CATALOGUE ET PRIX AVANT D'ACHETER.

CONSERVEZ VOS OEUFS avec le Combiné "Gaulîn" qui est le meilleur et le moins cher.
1 bouteille pour la conservation de. 100 oeufs .20cts, par malle .39cts
1 4 " ' " " 200 " .30cts, " " .45cts

TOUS LES GENS QUI FONT DE L'ARGENT AVEC LEURS VOLAILLES, em, loient des fari
nes et bribes de bceufs qui valent 7 et 8 fois plus que le grain. C'EST UNE ÉCONOM IE CONS1D£RA .
BLE; vos poulets ainsi nourris profiteront rapidement et avec beaucoup de vigueur et vous donneront beau-
coup d'oeufs à bonne heure à l'automne.

Consultez nos livres pour la manière des employer.
Prix: Farine et bribes de boeufs, $4.50 le 100

Farine et sang pulvérisé 4.50 le 100
Bribes de boeuf et os granulé 3.70 le 100
Farine d'Os et os granolé 2.70 le 100

FAITES EN L'ESSAI ET VOUS L'EMPLOIEREZ CONTINUELLEMENT.

POUR TOUT AUTRE ARTICLES D'AVICULTURE ET D'APICULTURE
ADRESSEZ-VOUS A

La Compagnie J -A. GAULIN, Limitée
Beauport a Québec

Coliques, diarrhé.---Si l'enfant a des coliques
de la diarrhée, mettez-le à l'eau bouillie
pendant vingt-quatre heures, puis, au bouillon
de légumes pour quelques jours. Contre les
coliques on emploiera avec avantage des
compresses d'eau chaude sur le ventre.
Dans le cas de diarrhée verte, fétide, on donne-
ra tous les jours des lavements de l'intestin
avec de l'eau bouillie salée (une demi cuillérée
à thé de sel pour une pinte d'eau bouillie).

Si l'enfant est agité, a de la fièvre il est bon
de lui donner des bains tièdes tous les trois
ou quatre heures. Vomissements, coliques,
diarrhée, tels sont les symtômes par laquelle
s'annonce la gastro-entérite. Cette terrible
maladie tue à elle seule plus d'enfants que
toutes les autres maladies infantiles réunies.
Voilà pourquoi ces "feux de dents" doivent
être l'objet d'un soin jaloux.

Conulsi ons-Les convulsions sont une com-
plication fréquente de la dentition. Elles s'ai-
noncent par de l'anxiété, puis le regard de-
vient fixe les différents muscles de la face
sont agités de mouvements désordonnés.
Ces contractions s'étendent aux membres
puis à tout le corps. La face est pâle, les
lèves et les ongles bleus. Si l'accès se pro-
longe tous les muscles deviennent rigides et
le corps entier est immobilisé. Cet état dure
quelques minutes puis l'enfant to'mbe dans
un sommeil plus ou moins profond selon
l'intensité de l'accès.

En attendant l'arrivée du médecin enlevez
les vêtements de l'enfant et tout ce qui peut
gêner sa respiration. Donnez-lui un grand
lavement composé d'un grand verre d'eau
tiède et d'une cuillérée à dessert de gros sel

ou bien deux à trois cuillérées à soupe de
glycérine. Si un lavement ne suffit pas,
donnez-en un deuxième plus abondant; il
faut à tout prix débarrasser l'intestin. Pro-
fitez d'un moment de calme entre deux
convulsions pour débarrasser l'estomac. Fai-
tes boire quelques gorgées d'eau tiède puis
avec votre doigt ou le manche d'une petite
cuillère chatouillez-lui le fond de la gorge
jusqu'à provoquer le vomissement. Recom-
mencez deux ou trois fois jusqu'à ce que
l'eau ressorte claire. Si les accès se conti-
nuent ou recommencent plongez-le dans un
bain tiède et laissez-le jusqu'à ce que la rigi-
dité ait disparu et que la respiration se soit
rétablie. Après quoi sans l'essuyer vous
le roulerez dans une couverture de laine pour
le laisser dormir. Ce traitement s'applique
à toutes convulsions qu'elles soient provo-
quées par l'irruption dentaire, l'indigestion,
les vers intestinaux ou toute autre cause.
Après les convulsions il sera bon de supprimer
tout aliment et mettre l'enfant à l'eau pour
au moins vingt-quatre heures.

(à suivre)

Dr R.-.

Recettes

Les recettes, que nous avons le plaisir de
vous présenter à la suite de ces quelques notes
ont donné, veuilles le croire, les résultatO les'
plus satisfaisants.

Bonbons au Miel

2 cuillérées à table de miel coulé, mêlé à
une tasse d'eau bouillante, 2 tasses de sucre
blanc, 2 cuillerées à table de beurre. Faites
cuire jusqu'à ce qu'un fil se forme. Ajoutez
1 cuillérée à thé d'essence d'amandes amères.

Jetez le sirop bouillant sur deux blancs
d'oufs battus en neige. Battez jusqu'à ce
que le mélange soit froid et versez par cuillé-
rées sur un papier huilé et mettez un amande
sur chaque.

Nougat de Montelimar

Ddtail: 1 lb. de miel, 2 blancs d'Sufs en
neige, % tasse de noix hachées, % c. à thé
d'essence de vanille ou d'amandes amères.

Mettre le miel dans une casserole et le
faire bouillir jusqu'à ce qu'il fasse des fils,
en ayant soin de remuer de temps en temps
de crainte qu'il ne s'attache. Fouetter les
blancs d'oeufs en neige ferme et verser dessus
le miel chaud peu à peu et tourner vivement.

Remettre ce mélange dans la casserole et à
feu doux le laisser cuire sans bouillir 45
minutes environ. Tourner constamment avec
la cuiller de bois. Vers la fin de la cuisson,
que le mélange garde sa forme, ajouter les
noix émondées, séchées et hachées.

Verser le nougat sur un plat beurré, le
laisser refroidir un peu et le couper en carrés
ou en bandes.

Tire au Miel

D4il: Une pinte de miel, 3 tasses de sucre.

1% z - .1 -
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Opérer comme pour la tire à la m4lam.. Ne
mettez pas d'eau.

Biscuits au Miel

Détail: 1 tasse de miel, 3 cuillerées à table
de beurre, un blanc d'euf, 4 gouttes d'essences
d'amandes amères, 1 grain de sel, 1 à 1 V2 tasse
de farine, quelques cuillerées d'amandes
hachées et sucre blanc pour saupoudrer les
biscuits avant la cuisson.

Tamiser la farine dans un bol, faire un trou
au milieu, y verser le miel, le blanc d'ouf, le
sucre, l'essence, le sel et le beurre. Mélanger
tous ces ingrédients de façon à obtenir une
pâte qui s'étende au rouleau. Couper cette
pâte en carrés et la faire cuire sur une feuille
à gâteaux beurrée, , four modéré.

Saupoudrer sur le dessus des carrés un peu
d'amandes hachées, avant la cuisson. Servir
tiède ou froid, saupoudrés de sucre blanc.

Crêpes au Miel

Au sortir de la poêle, avant de rouler votre
crepe, au lieu de sucre granulé ou de sucre
d'érable, avec le des d'une cuiller étendez une
mince couche de miel, c'est rmilleur qu'avec
du sucre et moins échauffant.

Confituren de Citrouille au Miel

Pour 4 lbs de citrouilles coupées en petits
morceaux, vous mettez 3 lbs de miel et quel-
ques cuillerées à table d'eau.

Faire cuire à feu doux environ deux heures.
A moitié de la cuisson parfumer la mnrme-
Iode avec 2 reste de citrons râpés. On eu1
ajouter aussi au gofit 1 ou 2 1 Ators de ennelle
Remuer souvent lor. que la ei isson est ter-
minée, mettre tn pots et fermer h ermétique-
ment.

Gadteau au Miel

Détail: 2 tasses de farine, 2 cuillerées à
thé de poudre à pâte, 2 oeufs, 2 cuillcrs à
table de beurre ou de saindoux, 1 tasse de
sucre, 1 tasse de mi1, 1 cuillerée à tal le de
graines d'anis.

Passer au tamis la farine avec la roudre
à pâte, défaire le beurre en crême, ajouter les
oeufs battus, le sucre, le miel puis la farine
et l'anis. Verser dans un moule à gâteaux
beurré et profond et mettre cuire à four
modéré.

Hydromel

Détail: 100 lbs d'eau, 30 lbs de miel, lb
d'acide tartrique, V oz. de nitrate de bismuth,
V de lb de pollen.

Laisser fermenter 5 ou 8 mois pour avoir
une liqueur parfaite.

Breuvage Rafraichissant

Détail: 1 cuillerée de jus de fruit, 1 cuillerée
de miel dans ! verre d'eau. Ajouter autant
de soda que peut tenir une pièce de monnaie
de dix centins, mettre moitié moins d'acide
tartrique. Boire immédiatement.

Creme cotee au Miel

rfflib. 1

Racines et Graines de Guiseng à vendre
Cultivateurs, il y a beaucoup d'argent dans la culture du Guiseng. Racines de1, 2, 3 et 4 ans, aussi graes fraiches et stratifiées à vendre, pour renseignements etprix, adressez

J.-A. GOSSELIN, Ste-Sophie, Co. tlegantic
> N. B.-Petite brochure sur la culture de Guiseng 25c.

, Il n'est Pas néclessaire d'ajouter d'essence.
C'est délicieux.

Vinaigre au Miel

10 lbs d'eau, 1 lb de miel. Laissez fer-
menter dans un récipient non bouché, durant
4 mois.

crème doue., 1 tasse je
i et faites *engeler.

Comptabilité agricole

M. le!Directeur,
du BulWin de la Ferme,

Québec.

Monsieur,

Dans ma lettre du 23 juillet, je vous
disais que le discours de M. Arthur Saint-
Pierre me donnerait peut-âtre l'occasion de
revenir mur la question capitale de la comp-
tabilité agricole.
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Je viens d'achever la lecture de ce discours
dans La Presse. C'est un document de
haute valeur qui doit rallier et coordonner
tous les efforts en vue du progrès agricole
sous toutes ses formes.

Par l'exemple des pays étrangers où l'agri-
culture est le plus prcspère et le plus en
honneur, M. A. Saint-Pierre montre que ce
n'estque faire une bonne organisation qu'elle
peut progresser sûrement et arriver à son
plein épanouissement. Et après avoir donné
un plan d'organisation modèle, il ajoute que
la grande difficulté dans l'exécution de ce
plan, c'est l'incompréhension trop générale,
chez nos agriculteurs, des conditions d'une
bonne organisation agricole.

Il y a quelque temps déjà, le Ministre fé-
déral signalait en d'autres termes le même
mal. "J'ai passé disait-il, 30 années d'ex-
périence en contact avec les cultivateurs
dans différentes parties du Canada; c'est
une chose tragique que la lutte et le travail
acharné de ces hommes dans les circonstances
souvent les plus décourageantes, et le plus
tragique de tout, c'est que le plus souvent
tant d'effcrts ne sont vains que parce qu'on
ne sait pas les diriger."

INcoMPRÉHENIs1N, dit M. A. Saint-Pierre
IGNORANcE, dit le Ministre fédéral.
Et pourtant je ne connais pas de pays où

les enseignements et les directions agricoles
de toutes sort2s soient répandus plus géné-
reusement avec autant de profusion qu'au
Canada.

Que leur faut-il donc? que leur manque-t-il
à la foule de nos agriculteurs, pour comprendre
les conditions d'une bonne organisation
agricole, pour savoir diriger leurs énergies ?
Je vis au milieu d'eux, j'ai pu les observer.
Ce qu'il leur faut, ce qui leur manque,
c'est: LA CONNAISSANCE DE LEURS PROPRES

AFFAIRES.

Et comment la leur donner ? Par la Comp-
tabil:té.

Les nombreuses méthodes, quoique diffé-
rent dans les détails commencent toutes par
un inventaire qui met en pleine luimière la
situation au départ, au premier jour, et finis-
sant toutes par un autre inventaire qui fait
de même la pleine lumière sur la situation
à l'arrivée, au dernier jour de l'exercice.
Mais dans le long intervalle qui sépare ces
deux inventaires, la pleine lumière n'existe
plus.

Au début, au premier jour, si je demande à
l'agriculteur le plus habile en comptabilité,
quelle est sa situation actuelle? A l'ins-
tant même, plaçant devant mes yeux son
inventaire, il me répondra: "Voici, lisez".

A l'arrivée, à l'inventaire de fin d'année, à
la même question, sa réponse sera tout aussi
aisée et aussi prompte.

Mais si je l'aborde dans le courant de
l'année, à une date quelconque, alors sa répon-
se ne pourra plus être instantanée; il ne peut
plus la donner qu'après un travail préalable
assez long: la pleine lumière n'existe plus.

Cette lacune, heureusement n'est pas un
vice de la comptabilité, mais des méthodes;
car la comptabilité rationnellement ordonnée
rend l'inventaire permanent.

Elle tient la situation en pleine lumière
non seulement au premier et au dernier
jour de l'année, mais durant tout l'exercice,

le sucre nourrit et rend secré en proportion avec sa pureté

St. Lawrence
DIAMANT ROUGE GRANULE

Est fait exclusivement de sucre de Canne choisi et est absolument
pur. Les expériences du Gouvernement en font foi.

il est plus avantageux pour vous d'acheter le Sucre St.. Lawrence
Diamant Rouge en sacs de îoo livres. Vous le payez un peu moins cher
et le poids et la qualité vous en sont garantis.

Il y a bien une grande variété de paquets de ce sucre-tous scellés à
la raffinerie même -mais pour les confitures surtout nous recominandons
les grands sacs. Votre fournisseur peut vous le donner à grains gros,
moyens, ou fins comme vous le préférez.

Pureté Saveur

Chez les «Exig la
meilleurs marchands marque

Le Diamant Rouge est Imprimé sur chaque paquet

St. Lawrence Sugar RefIneries, Limited, Montréal
c'est-à-dire en permanence. De même que
la boussole montre tous les écarts dans la
marche du navire, la comptabilité ration-
nelle montre, à mesure qu'elles se produi-
sent, toutes les variations et notamment
celles du capital. Elle est véritablement
le compas agricole.

Au lieu du Retour à la Terre, s'il s'agissait
du Retour à la Mer, la première chose dont
chacun devrait être pourvu, c'est le compas.
Il ne peut pas en être autrement en agri-
culture, sans quoi le grand nombre continuera
de végéter dans l'ignorance, dans l'incom-
préhension.

AGRIcoLE TrE

L'EDUCATION AGRICOLE

RAPPORT PRÉsENTÉ Au 7e CONGREs GÉNÉRAL
DE L'A. C. J. C., TENU A ST-HYAc.TnE

LES 30 JUIN, ler ET 2 JUILLET 1916

(Suite de la page 9)

Plusieurs sociétés agricoles collaborent à
l'oeuvre de l'éducation. Les uns encouragent
le cultivateur en facilitant ses achats et ses
ventes, les autres par les études que font leurs
membrs et les rapporta qui en sont publiés

contribuent à chasser les mauvaises herbes ou
les insectes nuisibles, des terres envahies, enfin
d'autres encore, tel le Comptoir Coopératif
de Montréal, font une Suvre nettement
d'éducation; toutes en groupant les comman-
des d'achat que font leurs membres. L'École
Sociale Populaire vient de publier une étude
de notre ami Anatole Vanier sur cette impor-
tante société: il faut la lire.

Et voilà notre système d'éducation agri-
cole!

Nous ne sommes pas si mal partagés, après
tout. Pourtant l'on m'écrit. encore:

"La tâche qui s'impose est colossale en
proportion de l'incurie manifestée dans le
passé et c'est une rénovation complète qu'il
faut effectuer." On le comprend aujour-
d'hui: on cherche à rémédier au mal en ren-
dant obligatoire l'enseignement des notions
d'agriculture dans les écoles primaires, en
encourageant l'établissement de jardins sco-
laires, etc., etc."

Et l'auteur de la lettre conclut:
"La classe dirigeante qui est surtout respon-

sable en la matière n'a pas su réaliser à
temps: l Que l'agriculture est une chose
capitale; 2° Qu'elle est une science étendue
et complexe; 3° Que pour la connaître et
la pratiquer il faut l'avoir comprise."
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L'opinion publique a donc errer longtemps
sur ce sujet et a été par conséquent nefaste
aux intérêts agricoles. Elle l'est encore
sensiblement.

Si l'opinion a été jusqu'ici adverse au culti-
vateur, si les moyens de communication ont
été longtemps rares et difficiles, et encore
bien insuffisantes, si les gouvernants n'ont
pas su ou n'ont pas pu accorder à l'agricul-
ture dans la province l'attention-et les sub-
ventions-qu'elle mérite, l'état des choses est
actuellement amélioré. La situation aiu
cultivateur n'est plus la même.

L'opinion se range de plus en plus de son
côté, les bons chemins sont de plus en plus
nombreux, le gouvernement, en somme
s'occupe beaucoup, s'il ne s'en occupe pas
assez, des problèmes agricoles, et de fait
le cultivateur et ses champs s'imposent à la
considération et aux bons soins de toute la
population.

Pourquoi le cultivateur n'a-t-il pas fait
les progrès espérés? Quoi donc lui barre le
chemin du perfectionnement professionnel?
Bien que nous constations la possibilité et
dans certains cas la nécessité d'améliorations,
l'ensemble des occasions de perfectionnement
offertes au cultivateur lui permettaient, il
semble, un progrès bien plus grand et bien
plus général que celui que nous pouvons
constater.

Qui donc est le cultivateur canadien-
français?

"Doux, aisé, vif en ses manières,
"Poli, galant, hospitalier,

(à suivre)

MINISTERE DE L'AGRICULTURE

Vente à l'enchère d'ani'nur de races pures et
enregistrés, par la "Société Générale dAs Eleveurs
de la province de Québec", sous le patronage et
avec le concours du Ministère de l'Agriculture de
Québtc,

Québec, 15 août 1919.

Monsieur,

L iSociété Générale des Eleveurs de la pro-
vince d2 Québec fera sa septième vente annuelle
de ba s îiaux, de pores et de moutons enregistrés,
à Montréal, au parc Delorimier, mercredi, le
11 octibre 1916, à 10 hirs a. m. et à Québec,
sur le terrain de l'exposition, mercredi, le 18
octobr-, 1916, à 10 hrs a. m. La vente se fera
pou r argent comptant, excepté pour les cercles
agricoles et les sociétés d'agriculture, qui au-
ront lesi délais suivants: les cercles qui achè-
teront pour $50.00 ou moins, paieront le
premier novembre 1917, et ceux des cercles
qui ac'èteront pour plus de 350.00 paieront
la in itié le premier novembre 1917, et l'autre
moitié un an après. Toutefois un cercle ne
peut s'endetter par des achats ou emprunts

pour un mont nt pl -sélevé que 3250.00. Les
sociétés d'egr'ic.ilture qui achèteront pour
$300.00 pai ront le premier novembre 1917,
et celles qui achèteront pour plus, paieront
la moi ié le prumier novembre 1917, et l'autre
moitié un an après, s sa intérêt, mais avec
intérêt après l'échéance.

Cette vente se fera aux conditions suiv'r -
tes: l'acquéreur sera tenu, 1° de garder les
animaux aneth, pour la re-woduction, dans

la province de Québec pendant deux ans; 2°
de nourrir ces animaux avec soin; 3° de signer
un contrat relatif à cette vente avec le minis-
tère de l'agriculture. Ce der ier pourra
retenir le prix sur les subventions à payer aux
cercles et aux sociétés acquéreurs.

L'honorable ministre de l'agi zilture espère
que les cercles agricoles et lesý s ciétés d'agri-
culture profiteront de cette ven e, qui leur per-
mettra d'acheter des animaux d- première
classe. Ces animaux ont été cho>isis par des
experts dans les troupe.aux des m2illeurs éle-
veurs.

Il y aura des bestiaux Canadie ,s, Ayrshires,
et Holsteins, des moutons Loicsters, Cots-
wolds, Lincolns, Shropshires, Il unpshires et
Oxfords et des pores Yorkshir.' s, Berkshires,
Chesters, Tamworths.

Les bestiaux auront été soumi, X l'épreuve
de la tuberculine.

Vous voudrez bien réunir, si possible, les
directeurs de l'association dont vous faites
partie et leur soumettre la présente circulaire.

La personne autorisée à achete, devra ap-
porter une copie dela résolution qui lui donnera
ce pouvoir.

Votre tout dévoué,

J.-ANTomo GRENmR,

Sous-ministre d l'Agriculture.

A nos abonnés
Remarques la date utivant votre nom

et adresse est la date de l'échéance de vo-
tre abonnem -t.

COMPAREZ LE CYLINDRE DE NOTRE
MOULIN A BATTRL AVEC N'IMPORTE QUEL AUTî E

VOUS CONSTATEREZ QU'IL EST LE PLUS PERFECTIONNÉ
Parce qu'il est construit de manière à poivoir faire les travaux lès plus

dfrs sans se briser. Il est très bien balancé, il est, muni de :ix barres en
acier retenues aux flanges à trois endroits différents aux extrémités et au
centre. Pour plus de sureté nous y avons ajouté 3 cercles d'acier lesquels
ajustés chaud sur les flanges forment une seule et même pièce. Chacune de
ces barres étant bisautées ça lui permet une prise d'air moins considérable et
par la le rendant plus facile à tourner.

ENCIN LE NAPOLEON

Est de fabrication française, part
veilz sans l'aide de manivelle, part aussi

me fair rer bien au froid qu'à la chaleur,
venir votre ca- n'a pas de fil, n'a pas de
talogue spécial batterie.
d'Engin à gazoline.

Nou

CHAMPION DE QUEBEO
Nosdemandons de bons agents partout

COMÉ.............G. JULIEN & CIE LIMITEE
1228 a 1232 ST-V ALIER. OUEBEC
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VOUS AVEZ UN BEAU VISAGE A NOS ABONNÉS
MAIS VOTRE NEZ

Nous accorderons une annonce de

oe~ un pouce par une colonne moyen-
-~ nantile prix de 50 sous par mois.

AVIS
Avant Après

si vous désirez vivre ouc i dé.ie Il reste de toute ao Mdl2)criaasn prtovt.ns osie adt asied orne.aT~ ue v,,tre aprparenr Oi't -oignée, pon seule. et,1à ssemneepraenes nezdi=orés0 est "tladeàlasieevornment pour votre -5tis!at-o il 1onineiilie mis vis-à-Vlis facile et n'intervient pas an votre travail ounitêdlu caonde géniéri pu sua nueapeua',tiêre. crnil se port. la nuit. Faites la demeande de moupa nom et adresse afn de vous rendre comp-ment pari o.r ar, ae oa ilý possea roitabale p1hlet envoyé gratuitement sur demande il vous eX Jd'avoir, t,,joulr, -otre pi' J-1) 1l. a 1 1,rn, ee Nieux. quers comsment corrigerles nez diormée sans qu1 in; e pa osm e ùvus nôts vclfissgz C-5A5 L',AiO -1- -OU "0171 T.tiN vous en coûte S'il ne voedonne pasatieaction. t a osmmso oae tsaeetr 1(v ansea vte ý,lvis 1- 1 . 1)e lai pea.- c loi-
prsoonîae cIstates dép-ail areavoînsaè, M. TRILETY, s écialiste pour visg

Qîaeileod 'M"a.'ina e li ct 515 Battage M =ella. BilMtn. W. Y. 1votre abonaement

i:BANQU3«% D'HOCHELAGA
PASSIF BILA^N, 30 NOVEMBRE 19 15- -ACTIF*

Capital versé .................... $4,000,000.00 Encaisse ...................... 83,218,291.72*Fodde réserve......... ... 3,700,000.00 Billets des autres Banques et Chèques 1,230,427.43
LDividendes, .......- . 93,899.92 84-,448 719.15 ~SBalance aîu comîpte de Profits et Pertes 40,622.08 Déô u Gouv. en garanti circulat. 166473.10

237,311,392.4 BLedues par d'autres Banques au*Dépôts ......................... 33,293 Canada et à l'étranger ...... 861,902.16Circulati on ... ...... 3,321,302.00 Obligations des (]ouv. fédéral etSAcceptations de lettre's de crédit 49,010.50 prov. et autres valeurs (au prix*
33451587393 du marché) ..................... 2,327,399.40*

_34,515,873_9 Prêts sur Oblig. Déb. et Actions. .. 2,010,576.47
Prêts aux corporations municipales, $9,815,070.28*
AU~erêtset scolaires 1,323,705.27*

A p.................21,486,34636Immeulse hypothèques 237,092.12 Id
Edificeis de la Banque .. .1,412951.32
Autre acti non compris dans les*

article qui présidat ...... 240,708.51*
83M,5115,878.98*

BEÀUDRY LEMAN, Gérant-Générai Jq&. VAILANOOURT, Président. *

Le MEILLEUR Tabac Canadien
est mss contredit le populaire tabac

N Rose Quesnel
0 u Il est pur, ne brêle pas la langue, et son

F. F.arome caractâristIque fait les déllcsb de tous les
EE33 a ateurs.

A, M&Refusez les imitations et insistez pour
QU!M MONRtA&W1NP ~obtenir le véritable ROSE QUECBNEL

La ROSE sur chauffe paquet VOUS Protège5 eEN VENTE PARTOUT contre les imitations.

SLE PAQU ET Rock City Tobacco Co., Linilted, 9uebeC, 9ue.
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N'est-il pas merveilleux ce réchaud

Porte en
vitre

Thermomê-
tre éprouvé

Côtés en
acier nickelé

Système de
Ventillation

économique

Que pourrait-il y avoir de plus? Ce fourneau est celui que vous vou-
lez employer nous en sommes convaincus, car il vous sauvera du combusti-
ble et contribuera à servir un diner que jamais vous ne vous auriez cru
capable de servir.
ie - La porte en vitre du réchaud vous épargne tout le temps dépensé à

surveiller votre cuisson, d'un coup d'oeil vous voyez ce qui cuit dans le
fourneau.

2e-Il n'y a aucun à peu près en ce qui concerne la chaleur du réchaud
parceque le thermometre a été bien éprouvé. Il est très important que
votre cuisson ait toujours le même degré de température.

3 e-Si par hasard la cuisson déversait, le Pendora est facile à nettoyer. Les
murs du fourneau sont en acier nickelé. Aucun métal ne peut être
plus sanitaire et à l'épreuve de la rouille.

4e-L'économie du combustible n'est pas dû seulement à la construction
du fourneau mais l'acier nickelé permet à la chaleur de pénétrer plus
promptement et le système McClary qui dirige la chaleur deux fois au-
tour du fourneau économise du combustible.

5e-Le ventilateur du fourneau enlève toute odeur. Vouu savez ce que cela
veut dire! Aucune odeur désagréable dans la maison à l'heure des
repas.

lCIs Pandom
Désirez-vous vous familiariser avec le

Pendora vous pouvez étudier ses commodités
chez vous en lisant "Les Magies du Pendora"
ce pamphlet est facile à comprendre et illustré.

Envoyez ce coupon à la manufacture.

MNaV*b

2~q<zge

London,' ATortofltI Montréal,
Wînllog,YIIflcouvû, Calgary,
St-John N. B., Hamilton,
Saskatoonl, Edmnor.ton

Un mot d'éducation

Trop de jeunes filles, en ces jours de vie
intense et d'inquiétude universelle, ne sem-
blent pas arrêter leurs pensées aux graves
évènements qui se déroulent dans tous les
pays et dépensent un temps si nécessaire
enimille riens inutiles et frivoles.. Et je
veux dire des jeunes filles dans toutes les
classes de la société, depuis celle à la jupe
collante et à la blouse trop ouverte qui
court les thés et les théâtres, Techerche le
flirt et le désoeuvrement, jusqu'à cette solide
enfant de nos cultivateurs qui se laissent
attirer par les colifichets des magasins à
vitrines ou l'éblouissement factice de la vie
des villes et dédaigne cette existence labo-
rieuse et féconde des champs, si reposante
et si calme en toutes choses.

Pour réagir efficacement contre cette
plaie de notre société moderne, y trouver
un remède, il faut nécessairement mettre le
doigt sur le mal et se bien persuader qu'au-
jourd'hui, la jeunesse des villes, comme celle
des campagnes, est élevée dans d'incroyables
et dangereuses utopies: oubli de toutes les
traditions nationales; instruction super-
ficielle que la négligence, la cupidité ou le
laisser-faire des parents ne laissent que
rarement terminer; esprit de révolte et d'in-
dépendance, manque de respect et amour
effréné du luxe et des plaiirs.

On jette en pâture, à ces jeunes cerveaux
laissés sans guide des mots dangereux qui,
sans porter à des conséquences extrêmes,
sèment des ferments qui ressortiront un jour
en réalités déconcevantes.

Tels, par exemple, ces catalogues illustrées
qui encombrent nos foyers et jettent, dans
l'esprit de nos enfants, des idées de modes
à contre-sens qui, non seulement sape par
la base le goût de l'économie, mais détourne
la jeune fille de la véritable modestie chré-
tienne et du bon goût dans le choix du vête-
ment.

Tels encore ces romans à sensation, ces
lectures sans enseignement, quand elles ne
renferment pas des idées malsaines de corrup-
tion et de perversité, où la jeune fille oublie
le goût des saines réalités de la vie pour s'é-
tourdir et se perdre dans les folles rêveries
de l'erreur et du mensonge.

Telles, enfin, ces causeries vides et sans but
pratique, ces déprimantes flâneries, ces
heures interminables passées à rêvasser de
choses irréalisables ou à déchirer un prochain
qui souffrira, un jour ou l'autre, de ces mauvais
coups de langue.

Que d'œuvres utiles la jeune fille d'au-
jourd'hui pourrait remplir si elle voulait
s'en donner la peine. Dans la ville, oeuvres
de charité et d'action sociale féminine:
ouvre des soldats, de la Croix-Rouge, confé-
rences, études, ouvroirs, etc. A la campagne,
la jeune fille, dans le soin des choses du ménage,
l'étude et la pratique des petites industries
de la ferme peut dépenser un temps précieux
et nécessaire pour le bien de sa famille et
de ses concitoyens tout entier. Car il est
un principe qu'il ne faut pas oublier, c'est
que la grandeur et la force d'une race sont
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justement faites par l'assemblage de tous les
efforts, de toutes les ardeuýrs, de toutes les
générosités des enfants de cette nation
depuis le plus humble ouvrier jusqu'au
chef suprême de l'Êtat.

Jadis, ai-je lu quelques parts, dans les
vieilles provinces de France, Irs fondeurs de
clche passaient, convi quant tout le monde à
jeter dans le creelset brûilant le métal dont
sortirait la cloche sonore. Et, donateur
anonyme et mystérieux, chacun venait,
jetant au brasier joyeux or, argent ou métal,
et de tous cestdons fondus et mêlés ensemble,
amalgamé's à jamais en une matière nouvelle
et impérissable, sortait la cloche qui jetterait
à tous, désormais, en une musique sonore,
ses appels successifs d'espérance, de joie
et de consolation.

Ainsi, dans l'harmonie générale qui cons-
tituent les éléments divers d'un peuple,
chacun doit apporter sa quote part du son
magniffique que donne la vibration de l'âme
nationale, Sonore ou puissant, faible ou
cristallin, c'est à la beauté de l'ensemble que
doit contribuer chaque note spéciale.

Jeunes filles, dans ce concert qu'il faut
rendre toujours plus fort et plus brillant,
vous avez votre rôle à remplir, ne l'oubliez
pas. Il est important, il est harmonieux.
Il faut vous y préparer. Et vous permettrez
à Cousine Jeanne de venir vous causer encore
de ce sujet qui doit vous intéresser,. et
vous guérir du mal d'indifférence.

Cousine JEANNE:F,

A nos abonnés

La grande majorité de nos abonnés se
sont rendu à notre demande du mois der-
niier et éedrons que ceux qui ne l'ont pas
encore fait y verront ce mois-ci.

Aft de savoir le montallt que 'vous
noua devez, consultez la date on dessous
de votre nom et adresse sur le dernier
covert, cette date mentionne l'expiration
de votre abonnement.

Faites Lire tu
<'B3utletîn de

ta Ferme"
Seuil journal agricole

indépendant, traitant sur
les sujets q
l'agriculture.

ue concerne

PRIX DE L'ABÔNNEMENT
25 sous PAR ANNÉE
PAYABLE D'AVANCE

GRATIS AUX HERNIEUX
5,000 PATIENTS ESSAIENT PLAPAO GRATIS
Pas n'est Besoin de Porter un Bandage Inutile

,ete ,fr énéreuse est faîte par l'inventeur A Il est l'extrémité élargie uPaîa-a
d'une méth er merveilleuse agissant ' .etu e u se place sur les muscles atrophiérs et affaiblisJoret toute lani " u e rnpio~ pour pour les empiêcher de se i "" r de nouvea~u.a-

bandages qui font souffrir, et la né»eisité de subir pliqne de telle sirte qu'il obstrue l'orifice herniaire
de dangereuses opérations. et tend à prévenir l'échappement des entrailles de

Rient à payer l'abdomren. D)ansr le Tamn-Aux premiers 5,000 pounse trouve un rs$ser-
otientL qui écrirone M voir Ao l'oir irrt une~tatevaue qun nmerveilleuse comositioni

tité suffisante de Plaan ai ineet astiringen-ertspUr pe1etr t..ls que la eha ,leurn'en ifaire un essai rïom- du' corpos se réchauffe
piet. vous ne payes rien c1ý;icle
pour cet essai de Plapao -cit conn le,bne elle'-maintenant o aoiardvcî ui tséCsU porter unu' r rn.rré Cbandag o 1 u' e ci W arbe a e

Oui arrêtez; vous sa-et&ln ,ale
ves par votre propre ex- rhwssF4nX jiorr dc la peau, elle
périence que ce n'est IIIrgqg gý~« rnfori lesirsîr f

quiu, pis aller, un faux nrAfimmmfr faiblis et rrèr la ter-
outrn. de l'affaissemnent merrer de l'orïiice

de la paroi, et qu'il muine "PI F"* est la longue ex-votre sant pareq'i trénrîr de Plaua-latend à retardetr la ieu- -MI ~lincls u 'o el
lation du sang. Pourquoi, vc n ated

iddr, cntiner enl'ossature du corps, des-porter ? Voici une meil- Od onr~uPa
lerie méthode, que vous rîé,àdnnreuPu
pouves éprouver maints- Ipao-Pad la solidité et le
nantZ gratie. support, nécessaires.

Empsloyé pour un double but qrnlsdnrcéledourloureurses er drrrgureu
Prernilurennent, Le but principal1 et, le pririrpr- e Icrilon d p~rsatont

tat dies ?>iýirra''sr,, c's de gadr,,,eruu brnej jna,.
appllqýée sur lesi mrvl' eâh, amdrto rsriSn eovee otre Vigueur Voirec uitali'
aelfl errn uul est onrcleIersfare.et .,,reérg.virocs-

fée elle a p,rr1 ob1jet d'argmrr la 1: rl-Pila;illni l 't. rrad eraaîez m.ler1rprric et trîe
evil s'ffu osS rsnie nrlerr srra, iorr ra -ir e eti

leurienoraee[eréstrr lre a lr iîssrczu or acernie e imèe et

vnt cela suiispue ous aittedr pi' Faqualisre venir lereJonerenr ie oushavoiilo -

expesént urri emo hrl 5ipt egî~r "ilreofr 'ea rti
If e otréé~ nierorata'l-so rlu, iiu rite eatsn.."

e dn'etain.r K egnjenseIl..sntalsd'sa

Une action continue jour et nuit., riesué~a îêrurrelrrli.Acît'

Une ~ ~ ~ ii caartrîtîu rem rrnrsi rir nirrîeet i, Nd"~ rrjrid et tor se , ritsri
qil ren 1mi l'rte u érlrt jrelri9- et' par leýL rertr rr. coier I Crlis revu1.

ler quosvrionsie ne sos On'ctrnttirsnrpotidcnns sirît u'u

Expicano devai PlpaiPd rNO eZconu COPO fOrerR-ci 'HUI s rn
dfaitpéntre Blvonblekn 2a1r, let mrrsccash DectetL-,eafîcd1-onnasun nnle et i u Le ot a

papopaei qoleque.lili i

Plpa-Pd asfiduiss lxbesld E" Pour Plaporo d'essai gratuit et Livre
pour porter avec uncnfr parfait, Sa surac rla UI < hernie,

eurs esýt adhérentewebalmi eedn toutà fait différente d'un a11Aiecilnietcl pour Noin..................... ...empêhr le tampon "l~,gisre edrne
de placetidéane

Faites-en l'essai à mes dépensAdes.......
S'envoyez Pas d'argent, Je ceuix voure prouver à

mes ProrC dépens que sous pouîvez litre guéri de Le retour du courrier trou apportera

,quand les muscles affaiblis reprendront leur fore le Pluao d'essai gratuit.
et leur élrstf ité, -

Si Iflemnps c'est de l'argent
Pourquoi tant de pertes de temme de santé

et d'énergie en faisant le lavage à l'ancienne
mode sur les planches à laver,

Avec les laveuses "CONNOR" montées sur
Billes, vous ferez votre lavage en moitié moins
de temps qîle par l'ancienne manière, tout en
vous fatiguant moins, obtenant ainsi comme ré-

. sultats une satisfaction continuelle,.
Aussi vous réaliserez les économies les pluse

essentielles.

Ectrivez aujourd'hui pour livret,

Nous Pouvons"expidies une machine n'importe où au Canada

~ J. H. CONNOR &,SON LTD.
FONDEE EN-1881 OTTAWA, ONT.*
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LES CHEVAUX
ET AUTRES ANIMAUX DE LA FERME

Sont sujets à des troubles, à des malaises, à des indispositions résultant à des causes diverses, qui réclament

votre attention et des soins spéciaux.

Pour prévenir ces troubles, on ajoute à la ration alimentaire, et, suivant les directions, quelques doses

d -OMAZON
Nourriture canadienne et médicale pour les chevaux, bêtes à

cornes, moutons, cochons et volailles.
Cet aliment d'épargne, grâce aux toniques-reconstituants qu'il contient, a pour effet

de régénérer le sang des animaux, de les remettre ou de les maintenir en santé, en améliorant

la digestion et l'assimilation de leur ration alimentaire, en favorisant leur croissance et leur

développement, en leur donnant, avec la beauté des formes, une valeur marchande plus élevée.

Cultivateurs et éleveurs devraient toujours avoir chez eux une provision OMAZON, NOURRITURE

CANADIENNE ET MÉDICALE, pour entretenir la santé de leurs animaux, prévenir la maladie, et ainsi, s'assu-

rer de plus gros revenus, 50 cts la boîte.

AUTRES PRODUITS OMAZON prescrits avec succès par la PROFESSION VÉTÉRINAIRE et

spécialement recommandés pour leur efficacité.

OMAZON poudre pour l'urine . .. . . . . . . . . . . 50 ets la boite

OMAZON poudre pour les vers . . . . . . . . . . . . di ".

OMAZON spécifique contre la toux, le souffle, la gourme 50 " " bouteille

ONGUENT OMAZON contre plaies, blessures, etc ...... 25 " " 10 Pot

Demandez ces produits à votre fournisseur, s'il ne les a pas en stock, il se fera un plaisir de vous les procurer.

Dr ED. MORIN & CIE, LIMITEE, - 113, COTE DE LA MONTAGNE. QUEBEC, CA.

SI VOUS TOUSSEZ
Prenez au plus vite quelques doses de ce fameux sirop, auquel des milliers de personnes, hommes, femmes et

enfants sont redevables de leur guérison.

IROP Tarol
A Base d'Haile de Foie de Morue, de Goudron, de Tolu, de Vin d'Antimoine,

d'Ipeca et de Saccharose.

L'efficacité de ce sirop composé est établie de longue date. Il agit vite, calme l'irritation des

muqueuses de la gorge, des bronches et des poumons et soutient les forces des malades tout en atta-

quant le mal dans la racine.

C'est le spécifique de la Toux, du Rhume, de la Bronchite et de toutes les maladies des voies

respiratoires.
2 5 ets la bouteille

Pour compléter le traitement, prenez suivant les directions, les PILULES CARDINALES, dont la richesse

en fer et en éléments fortifiants vous assurera un sang riche et vermeil et une santé parfaite.

50 ets la bouteille

Demandez ces produits à i'otre fournisseur, s'il ne les apas en stock, il se fera un plaisir de vous les procurer.

nlr EU. MOPIN & CIE, LIMITEE, - 113, COTE DE LA MONTA6NE, QUEBEG, P. Q.
IMP. DUSSAULT & PROULX, ENR., QUÉBEC


